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RÉSUMÉ 

La Fosse de l'Ungava est bordée au nord par le Groupe de Déception et au sud parla Forma-
tion de Perron. Ils sont tous deux constitués de granitoïdes d'âge archéen. La Fosse est un assem-
blage volcanosédimentaire aphébien en contact discordant ou faillé avec le socle archéen. Elle 
comprend trois groupes lithostratigraphiques : les Groupes de Watts. de Chukotat et de Povun-
gnituk. La faille Bergeron sépare les deux premiers groupes. L'orogénie kénoréenne, d'âge 
archéen, et l'orogénie hudsonienne, d'âge protérozoïque, ont contribué à la déformation des uni-
tés de la Fosse. La région du lac Bolduc se situe entre les latitudes 61°00' et 61°30' le long du littoral 
de la haie d'Hudson. Les Groupes de Déception, de Watts et de Chukotat y sont représentés. 

Le Groupe de Déception est généralement constitué d'une granodiorite dont les phases 
mafiques sont la biotite, l'amphibole, l'épidote et la muscovite. Le Groupe de Watts comprend 
une roche à hornblende-plagioclase-grenat-biotite, de protolite volcanique malique, et un schiste 
à quartz-feldspath- biotite-muscovite-grenat, d'origine sédimentaire. Le Groupe de Chukotat est 
formé de quatre types de basaltes, massifs ou coussinés : le basalte à olivine, le basalte à pyroxène, 
le basalte à pyroxène-plagioclase et le basalte à plagioclase. Un pluton granodioritique recoupe le 
Groupe de Chukotat et des intrusions maliques à ultramafiques sont observées dans le Groupe de 
Watts et, dans une moindre mesure, dans le Groupe de Chukotat. 

Des volcanites mafiques provenant des Groupes de Watts, de Chukotat et de Povungnituk 
sont caractérisées par des signatures géochimiques distinctes. Un compte rendu de la géochimie 
des basaltes au nord et au sud de la faille Bergeron dans la région étudiée montre que ceux-ci sont 
de nature identique, correspondant au basalte à plagioclase du Groupe de Chukotat, de type 
«fond océanique». 

Deux faciès métamorphiques sont reconnus : un premier, observé dans le Groupe de Chuko- 
tat, est de schiste vert inférieur et un second, observé dans le Groupe de Watts, est de schiste vert 
supérieur à amphibolite inférieur. 

La déformation dans la région étudiée est attribuée à trois phases : la première comprend 
trois générations de failles de chevauchement (impliquant le socle et contemporaines au méta-
morphisme) et est responsable de la foliation principale et d'une linéation minéralogique. La 
seconde reprend le système de failles de première phase et produit le renversement de la tectono-
stratigraphie. La troisième est représentée par un pli macroscopique d'orientation NNW-SSE. La 
faille Bergeron coïncide avec le plan axial du synclinorium défini parla Fosse de l'Ungava, attri-
bué à la seconde phase de déformation. Le pluton granodioritique du havre Pecten recoupe les 
éléments de première phase, mais présente des évidences de la contrainte associée à celle-ci. Son 
emplacement est interprété comme post-Di et syn-D2. 

Cette étude appuie les conclusions de travaux effectués dans la région du lac Bilson sur l'im-
brication massive du Groupe de Déception. Ainsi, le transport tectonique vers le sud des unités de 
la Fosse de l'Ungava, incluant une zone de suture correspondant à la faille Bergeron, se serait en 
partie effectué le long d'un décollement à une profondeur excédant 2 km sous le contact tectoni-
que du socle et de sa couverture. Il est possible qu'un tel processus ait été à l'origine des structures 
de seconde phase observées à l'échelle régionale. Si, dans les parties centrale et orientale de la 
Fosse, la faille Bergeron constitue une zone de suture, ce n'est pas le cas dans la région étudiée. 
Cette suture pourrait, par contre, correspondre au contact tectonique des Groupes de Watts et de 
Chukotat plus au nord. 

Des indices de Cu, Au et platinoïdes ont été répertoriés dans les intrusions mafiques et ultra- 
mafiques et dans la roche encaissante du Groupe de Watts, dans le secteur NW du terrain étudié. 
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Objectifs et localisation 
La présente étude se situe dans la phase finale du pro-

gramme d'exploration géologique entrepris par le mi-
nistère de l'Énergie et des Ressources en 1983, dans le but 
de mettre en valeur le potentiel minéral des parties cen-
tre et ouest de la Fosse de l'Ungava et d'en obtenir un levé 
géologique à l'échelle de 1 : 50 000. La région du lac 
Bolduc couvre une superficie de 1700 km2, entre les lati-
tudes 61°00' et 61 °30'N et la longitude 77°15'W et le litto-
ral de la baie d'Hudson (figure 1). Ceci correspond aux 
coupures 35F/4. 35F/3W, 35F/5 et 35F/6W du système 
national de référence cartographique (SNRC). 

Les travaux entrepris dans cette région font suite à 
l'étude présentée par l'auteur sur la région du lac Bilson,  

située plus à l'est (Barrette, 1990). La cartographie fut 
effectuée essentiellement dans le but d'évaluer le poten-
tiel minéral de ce secteur. Ce rapport présente un résumé 
des observations de terrain ainsi que les résultats d'ana-
lyses pétrographiques et géochimiques effectuées dans 
la région du lac Bolduc. Une interprétation de la strati-
graphie, du métamorphisme et de la déformation sera 
proposée et située dans un contexte régional. Le poten-
tiel minéral de cette région fera l'objet d'un chapitre à la 
fin de ce rapport. 

Physiographie, accès et logistique 
Le terrain étudié possède un relief ondulant d'échelle 

décamétrique, sauf dans la partie sud où les sommets 

FIGURE I — Esquisse de la géologie régionale et localisation de la région du lac Bolduc (présente étude) et d'autres travaux de cartographie adja-
cents à l'échelle de 1 : 50 000, 
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dominent de 100 à 200 m les vallées avoisinantes. La 
végétation est celle de la toundra : elle est composée 
surtoutde muscinées et de lichenaies et se caractérise par 
l'absence d'arbustaies. Le pourcentage des affleure-
ments varie entre 5 et 50 %, avec une moyenne approxi-
mative de 20 %. 

La région bénéficie d'un accès idéal par mer, de juin à 
novembre au temps du retrait de la banquise. Cette 
période est toutefois limitée par les conditions météoro-
logiques. Les températures se maintiennent générale-
ment entre 5 et 25 °C durant l'été avec de fréquents 
brouillards et des vents constants. Les conditions mété-
réologiques se détériorent toutefois à l'approche de l'au-
tomne. Il n'existe aucune route mais on peut accéder à 
l'intérieur des terres par véhicule tout-terrain. La faible 
profondeur des lacs exclut l'utilisation d'hydravions et 
justifie celle d'hélicoptères. L'hiver, par contre (de no-
vembre à avril), l'atterrissage de «Twin Otters» peut s'ef-
fectuer sur la banquise. Les motoneiges sont alors uti-
lisées pour le transport d'équipement jusqu'au littoral 
ou à l'intérieur des terres. 

Les travaux de terrain se sont effectués à partir d'un 
camp de base situé à proximité d'Akulivik (figure 1) où 
une piste d'atterrissage est utilisée par les «Twin Otters» 
d'Air Inuit pour les besoins logistiques du village. Qua-
tre équipes de deux membres, bénéficiant du transport 
par hélicoptère, ont couvert la région étudiée de façon 
uniforme à raison de deux à trois cheminements par 
cinq kilomètres, recoupant la stratigraphie. 

Géologie régionale 
et travaux antérieurs 

Le territoire étudié est délimité à l'est par les travaux de 
cartographie de Barrette (1987 et 1990) et ceux de Moor-
head (1988), et au sud par les travaux de Togola (1989). Il 
est compris dans le territoire étudié par Kretz (1961), Tay-
lor(1974et 1982)et Baragar etal. (1986), et est inclus dans 
la compilation d'Avramtchev (1982). 

La Fosse de l'Ungava est constituée d'un assemblage 
volcanosédimentaire d'âge aphébien représentant un 
segment d'une ceinture discontinue longeant le périmè-
tre de la province structurale du Supérieur (Baragar & 
Scoates. 1981). Le Groupe de_ Déception (Doig, 1983; 
Lamothe et al., 1984) correspond au socle archéen bor-
dant le nord de la Fosse. Son âge est évalué entre 2934 et 
2569 Ma avec la méthode au Rb-Sr (Doig, 1987). La 
Formation de Perron (Lamothe et al., 1984) représente le 
socle s'étendant au sud de la Fosse et son âge se situe 
entre 2760 et 2320 Ma (Beall et al., 1963; Stevenson,1968; 
Taylor & Loveridge, 1981; Taylor. 1982). La Formation du 
lac Allemand, présumément d'âge archéen, comprend 
des roches de faciès volcanosédimentaire au sud de la 
Fosse (Moorhead, 1986a). Le socle au nord et au sud de la 
Fosse est constitué en majeure partie de granitoïdes 
gneissiques. 

L'assemblage volcanosédimentaire de la Fosse repose 
en contact tectonique sur le Groupe de Déception (Coats, 
1982; Lamothe et al., 1984; Hervet, 1986; Tremblay, 1985,  

1986 et 1989; St-Onge et al., 1986 et 1988a). Il est observé 
en contact discordant avec la Formation de Perron (Ber-
geron. 1957 et 1959; Beall, 1977; Taylor. 1974 et 1982; 
Lamothe et al. 1984; St-Onge et al. 1986; Moorhead, 
1989), maison le retrouve en contact de faille avec celle-
ci (Stam, 1961; Stevenson, 1968). Cet assemblage est 
divisé en trois unités lithostratigraphiques majeures : les 
Groupes de Povungnituk, de Chukotat et de Watts (fi-
gure 1). Un quatrième groupe, celui de Spartan, n'a été 
observé que dans la partie centrale de la Fosse (Lamothe 
et al., 1984). 

Le Groupe de Povungnituk est principalement consti-
tué à sa base par une séquence de schistes argileux, de 
quarzites, de dolomies et de formations ferrifères (Sous-
Groupe de Lamarche ou, antérieurement, de Nituk), sur-
montée de volcanites mafiques interlitées de quelques 
unités sédimentaires et pyroclastiques (Sous-Groupe de 
Beauparlant) (Bergeron, 1957 et 1959; Lamothe et al., 
1984; Roy, 1985; Moorhead. 1986a, 1988 et 1989; Hynes & 
Francis, 1982). Ces séquences sont interprétées comme 
ayant été déposées sur une croûte continentale en bordure 
d'un continent (Hynes & Francis, 1982; Francis et al., 
1981 et 1983), correspondant à la bordure nord de la Pro-
vince du Supérieur. Une unité rhyolitique au sommet du 
Groupe de Povungnituk a un âge évalué à 1960 Ma parla 
méthode U-Pb (St-Onge & Lucas, 1986). 

Le Groupe de Chukotat constitue une succession mo-
noclinale uniforme de coulées massives et coussinées, de 
composition allant de basaltique à komatiitique, recou-
pées d'intrusions stratiformes mafiques et ultramafiques. 
La hase de ce groupe révèle plusieurs cycles d'épanche-
ment volcanique résultant de la cristallisation fraction-
née d'une source mantellique dans une zone de rift 
(Francis et a1., 1981 et 1983; Hynes & Francis, 1982; 
Picard, I989a et b). Zindler(1982) a obtenu une valeur au 
Sm-Nd de 1871 ±75 Ma d'un filon-couche dans le Po-
vungnituk supérieur et d'une coulée ultramafique du 
Chukotat, établissant un lien cogénétique entre ces uni-
tés. Quoique corroboré par Luck & Allègre (1984), cet âge 
est en contradiction avec celui d'un filon-couche de 
composition ferrogabroïque dans le Povungnituk infé-
rieur, daté à 1920 Ma avec la méthode U- Pb (St-Onge et 
al., 1988a). 

La nature du contact entre les unités du Povungnituk 
et du Chukotat est controversée. Bergeron (1957 et 1959), 
Beall et al. (1963) et Beall (1977) interprètent ce contact 
comme une discordance angulaire. Taylor (1974 et 1982). 
Baragar (1974), Schimann (1978), Francis et a1. (1981), 
Hynes & Francis (1982) et Coats (1982) le présentent 
comme un contact concordant. Stam (1961), Lamothe et 
al. (1984), Moorhead (1986a et b), Budkewitsch (1986) et 
St-Onge et al. (1986 et 1988a) en parlent comme d'un con-
tact tectonique. Se basant sur les arguments présentés 
par ces auteurs, Barrette (1990) tente de réconcilier ces 
versions contradictoires en émettant l'hypothèse d'un 
décollement subparallèle à un contact stratigraphique 
concordant entre ces deux groupes. 

Le Groupe de Watts s'étend de la faille Bergeron au 
contact nord de la Fosse. Il se compose de volcanites 
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mafiques, de pyroclastites et de métasédiments injectés 
d'un volumineux assemblage d'intrusions mafiques à 
ultramafiques et de quelques granitoïdes (Bergeron, 1959; 
Gélinas, 1961; Taylor, 1974 et 1982; Lamothe et al., 1984; 
Hervet, 1985 et 1986; Tremblay, 1985, 1986 et 1989). La 
Formation de Chassé (Tremblay, 1986 et 1989) cor-
respond à une bande de roches métasédimentaires au 
contact avec le socle archéen. 

Le Groupe de Spartan est constitué de métavolcanites 
et de roches métasédimentaires insérées entre le Groupe 
de Watts et la faille Bergeron (Lamothe et al., 1984). 

Différentes thèses ont été émises quant à l'origine de 
ces séquences. La principale soutient que le Groupe de 
Watts constitue un équivalent stratigraphique métamor-
phisé du Groupe de Povungnituk, provenant du coté 
opposé d'un bassin océanique. Toutefois, de récents tra-
vaux de St-Onge et al. (1988a) ont identifié dans la partie 
est du Groupe de Watts un complexe ophiolitique imbri-
qué, représentant les vestiges d'une croûte océanique qui 
constitue, selon ces auteurs, un équivalent distal du Chu-
kotat et du Povungnituk. Cette hypothèse est mise en 
doute par une datation à l'U-Pb de 1999 ±2 Ma, prove-
nant de ce complexe (Parrish, 1989). D'autre part, on 
procède actuellement à l'élaboration d'une nomencla-
ture stratigraphique plus détaillée pour le Groupe de 
Watts (Lamothe, en préparation). Celui-ci propose l'exis-
tence d'un assemblage associé au développement d'une 
zone de subduction, représentée par la faille Bergeron. 

La faille Bergeron correspond à un linéament structu-
ral majeur s'étendant sur plus de 280 km. A l'est de la 
Fosse, à 80 km au sud du cap de Nouvelle-France, elle se 
joint, selon St-Onge et al. (1988a et b), au contact de la 
ceinture et du socle nord. À l'ouest, ce linéament se pro-
longe jusqu'à la côte de la baie d'Hudson (Taylor. 1982; 
Avramtchev, 1982) dans la région du lac Bolduc (voir la 
figure 1). Cette faille sépare, sauf à quelques endroits (i.e. 
Moorhead, 1986a), les unités du Chukotat de celles du 
Watts (figure 1) et est considérée comme une faille inverse. 
à pendage nord, faisant chevaucher le Groupe de Watts 
sur le Groupe de Chukotat (Bergeron, 1959; De Mon-
tigny, 1959; Beall 1959 et 1977). 

HISTORIQUE DE LA DÉFORMATION 

Deux épisodes orogéniques majeurs ont été identifiés 
au Nouveau-Québec. Les unités du socle ont été rema-
niées par l'orogénie kénoréenne, d'âge archéen. Cette 
orogénie pourrait être responsable du développement 
d'une forte gneissossité ainsi que de la formation de 
migmatites, indiquant un métamorphisme ayant atteint 
le faciès amphibolite supérieur dans le Groupe de Dé-
ception (Schimann, 1978). 

La Fosse de l'Ungava représente les restes d'un bassin 
volcanosédimentaire d'âge protérozoïque, formé en bor-
dure du craton de la province du Supérieur (Dimroth et 
al., 1970; Fryer, 1972). L'orogénie hudsonienne, issue de 
la collision de deux cratons, celui du Supérieur au sud et 
du Churchill au nord, a provoqué l'imbrication de ce 
bassin. 

Cette orogénie est à l'origine de la majeure partie de la 
déformation des unités de la Fosse de l'Ungava. Trois 
phases sont généralement reconnues (Hynes & Francis. 
1982; Lamothe et al., 1984; Moorhead, 1986a et b; St-
Onge et al., 1986 et 1988a). La première est représentée 
par une foliation prononcée associée à des plis isocli-
naux et à trois familles de failles de chevauchement (St-
Onge et al., 1986 et 1988a). Elle est contemporaine au 
métamorphisme régional qui varie du sud au nord du 
faciès schiste vert au faciès amphibolite (Westra, 1978). 
La seconde phase de déformation consiste en des plis 
métriques à kilométriques qui ont repris le litage et la 
foliation principale. Ces plis sont orientés E-W et sont 
associés à un clivage plus espacé. La troisième phase est 
surtout représentée par des plis d'échelle kilométrique 
d'axes NW-SE, lesquels causent l'ondulation des axes de 
plis de deuxième phase. L'orientation des éléments de 
troisième phase suggère que cette dernière n'est pas 
reliée à l'orogénie hudsonienne. 

L'emplacement actuel de la Fosse de l'Ungava est 
considéré dans la plupart des travaux antérieurs comme 
le site de la suture continentale associée à l'orogénie 
hudsonnienne (Dimroth et al., 1970; Baragar & Scoates, 
1981; Gibh et al., 1983). Toutefois, afin d'expliquer l'ab-
sence de dykes nourriciers ou de failles majeures dans le 
socle à la hase des séquences volcanosédimentaires de la 
Fosse, et en se basant sur un examen sommaire de pa-
trons géophysiques régionaux, Hoffman (1985) reloca-
lise la suture au nord de la Fosse et suggère que cet édifice 
stratigraphique aurait été transporté vers le sud sur le 
craton du Supérieur. Cette hypothèse a depuis été corro-
borée par St-Onge et al. (1986 et 1988a). Doig (1987) 
estime que, faute d'évidences suffisantes en faveur d'un 
déplacement majeur de la Fosse, celle-ci a été déformée 
in situ. 

Fryer (1972) estime l'âge de l'orogénie hudsonienne à 
environ 1800 Ma. Cependant, des intrusions felsiques 
postérieures à la première phase de déformation dans le 
Groupe de Watts ont donné des valeurs de datation U-Pb 
de 1840 Ma (St-Onge & Lucas, 1986). Un dyke aplitique 
non déformé dans le socle nord a d'autre part été daté à 
1625 Ma, permettant d'établir une limite inférieure pour 
la déformation dans cette région (Doig, 1987). 
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Lithostratigraphie 

La figure 2 présente un sommaire géologique de la 
région du lac Bolduc. Onze coupes lithologiques (A-AA 
à K-KK), deux coupes structurales (L-LL-LLL et M- 

MM) et une coupe lithogéochimique y sont localisées. 
Les coupes lithologiques sont illustrées à la figure 3 
(hors-texte). 
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FIGURE 2 — Sommaire géologique de la région du lac Bolduc avec localisation de coupes lithologiques (coupes A-AA à K-KK, figure 3 en hors-
texte), de coupes structurales (coupes L-LL-LLL et M-MM, figure 35) et d'une coupe lithogéochi mique (figures 32 et 33). Les chiffres correspondent 
aux failles dont il est question dans le texte. 
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Groupe de Déception (D) 
Le Groupe de Déception est représenté le long de la 

bordure nord du territoire cartographié (carte n° 2095B). 
Il est constitué de granitoïdes foliés ou gneissiques dont 
la composition varie de granitique à tonalitique. Géné-
ralement de faciès équigranulaire à grains moyens à 
grossiers, il comprend, en ordre décroissant d'abon-
dance, une phase à biotite, une phase à muscovite et une 
phase à amphibole. 

Outre le quartz, le plagioclase° et le feldspath alcalin, 
la première phase comprend la biotite (5 à 20 %), l'épi-
dote (1 à 10 %), la hornblende (<1 à 10 %), la muscovite 
(<1 à 10 %), la pyrite (<1 à 2 %), le sphène (traces) et le 
zircon (en inclusion dans la biotite). Les phases à mus-
covite et à amphibole sont de composition similaire à la 
phase à biotite, sauf pour la prédominance de la musco-
vite (10 à 20%) et de l'amphibole (10 à 20 %). La chlorite 
(<1 à 5 %) est un produit d'altération des composantes 
mafiques. De la magnétite a été observée en traces dans 
la phase à amphibole. Un granitoïde porphyrique, con-
tenant des phénocristaux centimétriques de feldspath 
alcalin, apparaît par endroits dans une matrice gneissi-
que à biotite et à épidote. 

Les roches du Groupe de Déception sont recoupées 
par des dykes pegmatitiques leucocrates, d'épaisseur al-
lant de centimétrique à métrique, de même que par des 
veines de quartz variant du millimètre au décimètre. Ces 
dykes ne sont pas déformés et aucune orientation préfé-
rentielle n'a été décelée. Un plaquage d'épidote a été 
observé sur la surface de plans de diaclases. 

La zone de contact entre le Groupe de Déception et le 
Groupe de Watts, très peu exposée, montre un cisaille-
ment relativement important et suggère une nature tec-
tonique. 

Groupe de Watts 

SCHISTE À QUARTZ-FELDSPATH-BIOTITE (Wqfb) 

Ce faciès est présent à proximité du Groupe de Dé-
ception, et est souvent en contact avec celui-ci (carte 
n° 2095B). Il forme une bande continue de puissance ki-
lométrique et de direction E-W, bordant le socle. De com-
position généralement riche en quartz (jusqu'à 90 %), 
il comporte du feldspath alcalin (5 à 30 %), du plagio-
clase (1 à 20 %) et de la biotite pouvant constituer jusqu'à 
80 % de la roche dans les horizons de nature particulière-
ment pélitique. La muscovite (5 à 20 %), le grenat (1 à 5 %), 
l'épidote (variété de saussurite, <5 %), la chlorite (en pro-
duit d'altération de la biotite, <1 à 3 %), l'apatite (traces), 
le sphène (traces) et le zircon (traces) sont les composan-
tes secondaires (figure 4). 

Quoique certains faciès ressemblent aux unités du 
socle, cette roche diffère généralement de celui-ci par 
une texture lépidoblastique, une plus haute teneur en 
quartz et l'absence d'épidote. 

I. La composition du plagioclase dans la région étudiée n'a pas été déterminée. 

FIGURE 4 — Photomicrographies d'un schiste à quartz-feldspath-
biotite (Wgfh). Une schistosité définie par l'alignement des phyllo-
sillicates enveloppe les grenats, indiquant qu'elle est postérieure au 
métamorphisme. Biotite (BT), chlorite (CL), grenat (GR), quartz 
(QZ) et muscovite (MU). En A, lumière naturelle et en B, lumière 
polarisée. TUM (zone 18, précision ± 100 m) : 3696E et 68036N. 

La prédominance de quartz et de feldspath dans cette 
unité suggère une source continentale proximale. Aucune 
structure primaire n'a été observée, probablement en 
raison du métamorphisme et de la contrainte que ces 
roches ont subis. 

ROCHE MÉTAVOLCANIQUE À AMPHIBOLE-
FELDSPATH (Waf) 

Cette unité se situe dans les parties nord et nord-ouést 
de la région étudiée (carte n° 2095B). Elle comprend un 
ensemble de faciès à caractère hétérogène dont les com-
posantes principales sont la hornblende et le plagioclase 
variant en proportion de 4/1 à 1/1. Près du contact avec le 
socle, cette lithologie, parfois grenatifère (figure 5), est de 
faciès homogène à grains fins ou moyens et à texture 
nématoblastique, généralement rubanée. La biotite y est 
observée (1 à 10 %). Les autres composantes, en pro-
portion généralement inférieure à 5 %, sont la chlorite 
(en produit d'altération des amphiboles), l'épidote (va-
riété de saussurite, en produit d'altération du feldspath), 
la muscovite, le quartz et la pyrite. 

À l'ouest et au sud-ouest du lac Bolduc, le rubanement 
est, par endroits, irrégulier, contortionné ou fragmen-
taire (figure 6). Par conséquent, il est peu probable qu'il 
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FIGURE 5 — Faciès à granulométrie grossière de la roche à amphi-
bole-feldspath (Waf) contenant du grenat (indiqué par les triangles). 
TUM (zone 18, précision ± 100 m) : 3532E et 68048N. 

FIGURE 7 — Mudstone-siltstone (Wsst) montrant un litage entre-
croisé. TUM (zone 18, précision ± 100 m) : 3544E et 67894N). 

FIGURE 6 — Aspect caractéristique de la roche A amphibole-grenat 
(Waf). Un rubanement souvent contortion né est défini par une pro-
portion variable des minéraux mafiques (représentés surtout par la 
hornblende) et des minéraux felsiques (plagioclases). Cette roche 
peut aussi être plus homogène et faiblement rubanée. TUM ozone 18. 
précision ± 100 m) : 3587E et 67992N. 

s'agisse d'un litage primaire. Des faciès coussinés plus 
ou moins déformés ont été inclus dans cette unité qui 
comporte aussi une proportion considérable de roche 
gabbroïque à grains moyens ou grossiers dont le contact 
recoupe ou passe graduellement à des faciès à grains 
plus fins. 

Le protolite de cette roche correspond probablement à 
des roches volcaniques mafiques. L'influence d'abon-
dantes intrusions de gabbro dans ce secteur pourrait 
avoir contribué au caractère hétérogène de ce faciès. 

MUDSTONE-SILTSTONE (Wsst) 

Cette unité est bien exposée le long du littoral (carte 
n° 2095A). Elle est caractérisée par une couleur pourpre 
et se présente sous la forme d'une roche à granulométrie 
fine possédant un litage centimétrique parallèle ou entre-
croisé par endroits (figure 7). Ce rubanement est défini a 
priori par l'altération préférentielle des horizons à teneur 
variable en quartz. Quelques affleurements formés de 
roches litées brunâtres, de composition dolomitique, ont 
aussi été inclus dans cette unité (figure 8). 

FIGURE 8 — Enclaves angulaires de dolomie litée appartenant A 
l'unité de mudstone-siltstone (Wsst) dans un gabbro recoupant 
celle-ci. TUM (zone 18, précision ± 100 m) : 3544E et 67894N). 

Cette séquence sédimentaire est, de façon évidente, 
recoupée au nord par un gabbro (unité 2). Au sud, elle est 
en contact de faille avec des basaltes coussinés (Cbpl) 
qui montrent un cisaillement important. Ce contact 
constitue le prolongement d'un linéament structural 
(correspondant à la faille n° 8 de la figure 2) séparant 
plus au nord des faciès distincts (voir plus loin le chapi-
tre intitulé «Structure»). 

Groupe de Chukotat 
Trois types de coulées basaltiques massives et coussi-

nées ont été décrites dans le Groupe de Chukotat (Fran-
cis et al., 1981 et 1983) : le basalte à olivine, le basalte à 
pyroxène et le basalte à plagioclase. Ceux-ci n'ont été 
reconnus dans la région étudiée, que sur une base mé-
gascopique suivant des critères de texture. de structure et 
de composition de la roche en affleurement. Ces critères 
sont présentés dans cette section. Le lecteur pourra se 
référer aux travaux de Francis et al. (1981 et 1983), de 
Picard (1989a et b) et de Barrette (1990) pour une descrip- 
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tion plus détaillée de ces basaltes en lames minces. La 
transition entre le basalte à pyroxène et le basalte à pla-
gioclase correspond à un quatrième type de coulée : le 
basalte à pyroxène-plagioclase (Barrette, 1987; Moorhead, 
1988). Les coussins de ces basaltes possèdent des «cham-
bres de quartz» bien conservées et très utiles pour la 
détermination de l'orientation et de la polarité des cou-
lées (pour une description de ces structures voir Bara-
gar, 1984). 

BASALTE À OLIVINE (Cbol) 

Ce basalte occupe la partie méridionale de la région 
étudiée, à la base du Groupe de Chukotat. Il est en con-
tact de faille avec un gabbro (unité 2) au sud et un basalte 
à pyroxène (Cbpx) au nord. Il comprend, par endroits, 
des horizons de basalte à pyroxène dont la nature du 
contact n'a pas été déterminée. Il n'a pas été observé en 
contact avec le basalte à plagioclase ou le basalte à 
pyroxène-plagioclase. 

La couleur de la surface d'altération de ce basalte va 
du vert pâle à vert grisâtre. Les coussins sont lisses et bien 
définis. Les bordures des coussins sont caractérisées par 
5 à 30 % de phénocristaux millimétriques (à texture 
équante) constitués de carbonate, d'épidote, de chlorite 
et d'actinote. Ces phénocristaux présentent en majorité 
de l'olivine altérée (Picard, 1989a et b; Barrette, 1990). 

BASALTE À PYROXÈNE (Cbpx) 

Ce basalte est en contact tectonique ou stratigraphi-
que avec le basalte à olivine (Cbol) et le basalte à plagio-
clase (Cbpl). Il forme des horizons métriques à hectomé-
triques intercalés dans les séquences de basalte à plagio-
clase. De couleur généralement brun orangé, les coussins 
sont fracturés et difficiles à échantillonner. Les bordures 
sont caractérisées par la présence de moins de 5 % de 
phénocristaux (du type identifié dans le basalte à oli-
vine) et de macrovarioles, aussi observées au centre des 
coussins. 

BASALTE À PYROXÈNE-PLAGIOCLASE (Cbpp) 

Certaines séquences basaltiques montrent des carac-
téristiques du basalte à pyroxène et du basalte à plagio-
clase. Notamment, la présence de microvarioles, l'absence 
d'amygdales ainsi que la disparition des phénocristaux 
dans les bordures des coussins. Des microlattes de pla-
gioclase y sont toutefois présentes. 

BASALTE À PLAGIOCLASE (Cbpl) 

Cette unité prédomine dans la partie centrale de la 
région étudiée. À cause de son étendue, elle a fait l'objet 
d'un examen pétrographique et d'une analyse géochimi-
que (voir plus loin le chapitre intitulé «Géochimie des 
basaltes»). Cette roche est généralement de couleur vert 
foncé ou encore d'un vert rougeâtre le long de certaines 
crêtes, à proximité de cisaillements majeurs. 

En lames minces, les bordures de coussins montrent 
une mésostase souvent dominée par du verre volcanique 
variant de cryptocrystallin à fin. La lave est générale- 

ment constituée d'une pâte dendritique avec des fibres 
radiales d'actinote ou de feldspath, dans une matrice 
dévitrifiée contenant de l'épidote. La couleur tachetée 
mauve et vert pâle discernable sur les échantillons pro-
venant des bordures des coussins révèle un apport va-
riable de verre volcanique. Des varioles sub millimé-
triques avec, très souvent, un microlite de feldspath en 
leur centre, sont une caractéristique principale des bor-
dures des coussins de ce basalte (figures 9 et 10). Ces 
varioles s'amalgament à l'échelle millimétrique et forment 
parfois plus d'une couche. Des amygdales millimétri-
ques à centimétriques allongées et généralement défor-
mées sont fréquentes dans les bordures. Ces amygdales, 
communément dotées d'un halo blanchâtre, renferment 
une proportion variable de carbonate, de chlorite, d'épi-
dote, d'actinote et de pyrite euhédrique (figures 11 et 12). 
Cette dernière, retrouvée dans des proportions de l'ordre 
de 1 à 2 %, se situe généralement à la base des amygdales. 
Ceci montre l'influence de la gravité au cours de la préci-
pitation de ce minéral. Des phénocristaux millimétriques 

FIGURE 9 — Photomicrographie (en lumiére naturelle) d'une bor-
dure de coussin (à gauche) du basalte à plagioclase (Cbpl) montrant 
des microvarioles coalescentes (prés de la bordure) dans une pâte 
dendritique à grains fins. A noter la présence de microlattes de feld-
spath au centre de plusieurs microvarioles. TUM (zone 18, précision 
± 100 m) : 3592E et 67788N. 

FIGURE 10 — Photomicrographie (en lumière naturelle) illustrant 
des textures similaires à celles montrées sur la figure 9, mais avec un 
aplatissement des microvarioles causé par une contrainte. TUM 
(zone 18, précision ± 100 m) : 3675E et 67900N. 



FIGURE 13 -- Tuf à cristaux que l'on retrouve interlité avec des 
séquences de basalte à plagioclase coussiné (Chpl) du Chukotat. 
TUM (zone 18, précision ± 100 m) : 3549E et 67859N. 
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FIGURE I 1 — Coussin dans le basalte à plagioclase (Chpl) dont la 
bordure présente des amygdales. Une légère foliation se manifeste 
par l'aplatissement des composantes à la gauche du coussin suivant 
un plan d'orientation parallèle à la hase de la photo. TUM (zone 18, 
précision ± 100 m) : 3584E et 67874N. 

FIGURE 12 — Photomicrographie (lumière naturelle) d'une amyg-
dale d'un basalte coussiné (Chpl) entourée d'une matrice crypto-
cristalline et contenant des microlattes de plagioclase. La pyrite 
(PY) se trouve souvent à la base des amygdales. La polarité de cet 
échantillon est vers le haut. Actinote (AC), chlorite (CL), épidote 
(EP) et calcite (CA). TUM (zone 18. précision ± 100 m) : 3754E 
et 67981N. 

apparaissent sous deux formes : (1) sous une forme 
prismatique (assemblage de muscovite et d'épidote [saus-
surite]) et (2) sous une forme équante (assemblage de 
carbonate, de quartz et d'un minéral opaque [magné-
tite?]). Les premiers. plus abondants, constituent des 
reliquats de feldspaths et les seconds représentent pro-
bablement des pseudomorphes de pyroxène ou d'oli-
vine. 

Des horizons de tuf à cristaux de puissance métrique 
sont, par endroits, interlités avec les basaltes coussinés 
(figure 13). 

Roches intrusives 

GRANODIORITE-TONALITE À AMPHIBOLE-
BIOTITE (unité la) 

Un pluton semi-circulaire (pluton du havre Pecten), 
couvrant une surface de plus de 70 km2, occupe une 
partie du littoral dans le secteur sud de la région carto-
graphiée (carte na 2095A). Cette unité comprend un 
faciès, de composition granodioritique à tonalitique, 
variant de folié à gneissique ou schisteux (figure 14). 
D'une granulométrie moyenne à grossière, équigranu-
laire, la roche comporte par endroits des zones porphyri-
ques avec des phénocristaux centimétriques de feldspath 
alcalin. Elle est généralement mésocrate avec un phase 
mafique constituée de hornblende et de biotite, de rap-
port variant de 4/1 à 1/2. La muscovite et l'épidote sont 
des phases secondaires (<5 %), et la pyrite, le sphène et 
l'apatite sont présents en traces. 

Ce pluton comprend des enclaves de dimensions déci-
métriques à déca métriques, angulaires ou en amas dif-
formes, de nature gabbroïque ou amphibolitique, variant 
de mésocrates à mélanocrates. Certaines enclaves corn- 

FIGURE 14 — La granodiorite à amphibole-biotite (la) est typique-
ment diaclasée et possède un ruhanement défini par l'aplatissement 
d'enclaves amphibolitiques. TUM (zone 18, précision ± 100 m) : 
3445E et 67709N. 
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portent des phénocristaux de feldspath alcalin; elles 
possèdent généralement une foliation parallèle au débit 
de la roche encaissante. Des reliquats de coussins per-
mettent d'attribuer une origine volcanique à certaines de 
ces enclaves (T. Feininger, comm. pers., 1988). 

La zone de contact au nord et à l'est de ce pluton (carte 
n0  2095A) est caractérisée parla prédominance de roches 
amphibolitiques de composition et texture similaires à 
celles des enclaves. Cette roche peut contenir des frag-
ments centimétriques subarrondis de composition tona-
litique à granodioritique (figure 15). L'origine de ces 
fragments et la nature très hétérogène de cette lithologie 
sont incertaines. Il est possible qu'il s'agisse d'un phéno-
mène d'immiscibilité magmatique. Par ailleurs, cette 
zone de contact montre des évidences d'une déformation 
intense (figures 16 à 19 et figure 3, hors-texte, coupe H-HH). 

Ce pluton a été daté au Rb-Sr à 1786 ± 14 Ma par Tay-
lor & Loveridge (1985). 

FIGURE 17 — Faciès équivalent à celui illustré sur la figure I5, mais 
présentant des évidences de déformation (zone de contact de l'unité 
la). TUM (zone 18, précision ± 100 m) : 3513E et 67865N. 

FIGURE 15 — Phase amphibolitique du pluton granodioritique (I a) 
dans sa partie nord. Des fragments de composition granodioritique, 
variant de centimétriques à décimétriques et de formes diverses, 
apparaissent dans une matrice amphiholitique mélanocrate. TUM 
(zone 18, précision ± 100 m) : 3511E et 67865N. 

FIGURE 16 -- Faciès probablement équivalent à celui illustré à la 
figure 15 et présentant un niveau de déformation plus élevé, attei-
gnant la mylonitisation (zone de contact de l'unité la). TUM (zone 
18, précision ± 100 m) : 3514E et 67865N. 

FIGURE 18 — Boudinage d'un horizon felsique competent dans une 
matrice amphiholitique (faciès mafique dans la zone de contact du 
pluton granodioritique du havre Pecten), TUM (zone 18, précision 
± 100 m) : 3515E et 67865N. 
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FIGURE 19 — Horizon centimétrique tufacé ou porphyrique (pro-
,bablement équivalent au faciès amphibolitique du pluton grano-
dioritique) avec phénocristaux de feldspath. Cet horizon (zone de 
contact de l'unité la) a échappé â la déformation de la roche adja-
cente. Le crayon pointe un phénocristal étiré chevauchantle contact 
des domaines déformé et non déformé. TUM (zone 18, précision 
± 100 m) : 3523E et 67865N. 

GRANODIORITE-TONALITE À MUSCO-
VITE (unité lb) 

Une granodiorite à muscovite est incluse dans une 
écaille le long de la bordure est de la région étudiée (carte 
n° 2095B). Cette unité appartient au pluton granodioriti-
que du lac Lanyan (Barrette, 1987 et 1990). La roche est 
leucocrate, de granulométrie moyenne à grossière et com-
prend de la muscovite (5 à 15 %) et de l'épidote (<10 %). 
Son caractère intrusif est oblitéré par le cisaillement. 

GABBRO12I (unité 2) 

Le gabbro apparait sous forme de plutons ou d'amas 
lenticulaires. Les plutons sont d'ordre kilométrique dans 
la partie nord-ouest du territoire et varient de mésoc rates 
à mélanocrates, avec occasionnellement des zones pyro-
xénitiques (figure 20). La granulométrie est grossière. 
Les composantes sont : l'amphibole (40 à 90 %, variété de 
hornblende ou, par endroits, d'actinote), le plagioclase 
(10 à 40 %), la chlorite (1 à 5 %), l'épidote (<5 %), le quartz 
(<5 %) et le sphène (traces). Le clinopyroxène (variété 
indéterminée) forme des reliquats. À certains endroits, 
ce gabbro est fortement saussuritisé et carbonatisé. D'au-
tre part, cette unité comprend aussi des masses lenticu-
laires de dimensions plus restreintes. Celles-ci se re-
trouvent au sein des séquences basaltiques (Cbpl). Elles 
varient de mésocrates à mélanocrates et possèdent une 
granulométrie visiblement plus grossière que celle des 
rochés avoisinantes. L'amphibole est constituée essen-
tiellement d'actinote. Ces gabbros représentent proba-
blement des filons-couches hypovolca niques. Il est sou-
vent difficile, lorsqu'elles montrent une granulométrie 
moyenne, de déterminer si ces roches sont de nature 
intrusive ou si elles constituent des coulées massives. 
Seul un examen du contact avec les basaltes adjacents, 
rarement exposé, permettrait de déterminer la nature de 
ces lithologies. Aucune corrélation génétique n'est possi- 

2, La composition du plagioclase n'ayant pas été déterminée, on ne peut faire la 
distinction entre le gabbro el la diorite. 

FIGURE 20 -- Faciès gabbrotque homogène. Le patron de lignes 
claires représente divers plans d'intrusions de quartz avec épontes. 
TUM (zone 18, précision ± 100 m) : 3535E et 67943N. 

ble entre les deux formes de gabbros sur une base stricte-
ment lithologique. 

GABBRO-PYROXÉNITE-PÉRIDOTITE (unité 3) 

Ces roches, toutes de nature intrusive, se retrouvent 
dans le secteur nord-ouest du terrain cartographié (carte 
n° 2095B) où elles forment des plutons plus ou moins 
déformés au sein du Groupe de Watts. 

Elles se différencient en pyroxénite (unité 3a), en péri-
dotite (unité 3b) et en un complexe mafique-ultramafique 
(unité 3c). 

Pyroxénite (unité 3a) 

Cette roche est caractérisée par un faciès relativement 
homogène à granulométrie grossière. Sa composition 
atteint, par endroits, celle d'un mésogabbro. Un degré 
d'altération élevé provoque la désagrégation de l'affleu-
rement, ce qui semble caractéristique de cette unité. Le 
clinopyroxène (jusqu'à 30 %), l'amphibole (30 à 50 %, 
variété de hornblende ou d'actinote) et le plagioclase (1 à 
35 %) sont les constituants majeurs (figure 21). On y 

FIGURE 21 — Photomicrographie (lumière polarisée) de la pyroxé-
nite (unité 3a) montrant une prédominance de clinopyroxène (CX) 
partiellement transformé en actinote (AC) et la présence de moins 
de 10 % de plagioclase altéré (PL). La chlorite apparaît en produit 
d'altération des minéraux ferromagnésiens. TUM (zone 18, préci-
sion ± 100 m) : 3587E et 67996N. 
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trouve, en quantités variables, des sulfures disséminés et, 
selon l'intensité de l'altération, de la muscovite, de l'épi-
dote, de la chlorite et du carbonate. 

La nature intrusive du contact sud de cette unité dans 
le basalte (Wat) est suggérée par une zone de trempe dans 
laquelle existe, à l'échelle décamétrique, une diminution 
graduelle de la granulométrie vers la roche encaissante 
(figure 3, hors-texte, coupes B-BB et C-CC). 

Péridotite (unité 3b) 

Cette roche (figure 22), caractérisée par une couleur 
d'un brun orangé, se retrouve au coeur de la pyroxénite 
et est recoupée par celle-ci. Ce recoupement s'effectue 
généralement suivant une série de plans parallèles, imi-
tant un litage magmatique (figure 23). Ces contacts sont 
quelquefois d'orientation plus aléatoire et des blocs de 
péridotite, de dimensions métriques et de formes allant 
d'arrondies à subangulaires, sont fréquemment observés, 
ce qui démontre la nature intrusive de la pyroxénite dans 
la péridotite. L'olivine (15 à 30 %) et le clinopyroxène (10 
à 40 %) sont les composantes majeures (figure 24). La 
serpentine (10 à 30 %) et l'amphibole (10 à 20 %) sont 
respectivement des produits d'altération de l'olivine et 

FIGURE 22 — Aspect caractéristique de la péridotite (unité 3b) en 
affleurement. TUM (zone 18, précision ± 100 m) : 3576E et 68007N. 

du clinopyroxène. Un bloc arrondi de dimensions métri-
ques et de composition dunitique, en inclusion dans la 
péridotite (figure 25), permet d'envisager un stade d'in-
trusiot} de la péridotite dans un faciès dunitique, plus 
ancien que celui de la pyroxénite (unité 3a) dans la péri-
dotite (unité 3b). 

FIGURE 24 — Photomicrographies de la péridotite montrant un 
assemblage d'olivine serpentinisée (OL-SE) et de clinopyroxène 
(CX). L'amphibole ainsi qu'une variété de hornblende brune n'ap-
paraissent pas sur ces photos. En A, lumière naturelle et en B. 
lumière polarisée. TUM (zone 18, précision ± 100 m) : 3587E et 
67996N. 

FIGURE 23 — Alternance de faciès pyroxénitique (unité 3a) et péri-
dotitique (unité 3b) produite par l'intrusion du premier dans le 
second. TUM (zone 18, précision ± 100 m) : 3560E et 68002N. 

FIGURE 25 — Bloc arrondi de dunite entouré d'une matrice pérido-
titique. Cela implique un stade d'intrusion de la péridotite (unité 3b) 
antérieur à l'intrusion de la pyroxénite (unité 3a) dans la péridotite 
(unité 3h). TUM (zone 18. précision ± 100 m) : 3576E et 67997N. 
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Complexe malique-ultramafique (unité 3c) 

Ce complexe, ainsi appelé en raison de son caractère 
très hétérogène, englobe une variété de lithologies de 
type intrusif, maliques à ultramafiques, montrant des 
relations de recoupement qui n'ont pas été éclaircies lors 
des présents travaux (figure 26). Plusieurs coupes litho- 

FIGURE 26 — Variété de faciès regroupés dans le complexe mafïque-
ultramafique (unité 3c). En A, enclaves de mélanogabbro, de pyro-
xénite et de péridotite recoupées par un mésogabbro. À noter, à 
l'avant plan, une «pochette» ovale de couleur claire constituée de 
«pierre-a-savon». En B, fragments décimétriques angulaires de 
métanogahhro et de pyroxénite dans une matrice variant du leuco-
gahhro au mésogabbro. En C, faciès hétérogène de péridotite-
pyroxénite recoupé par des veines quartzo-feldspathiques. TUM 
(zone 18, précision ± 100 m) ; (A) 3521E et 67991N; (B) 3521E et 
67980N; (C) 3516E et 67966N. 

logiques provenant de ce complexe sont présentées à la 
figure 3 (hors-texte). En plus d'un gabbro mésocrate à 
mélanocrate, par endroits porphyrique avec des phéno-
cristaux centimétriques de hornblende, on y retrouve 
une norite A grains moyens à grossiers, de couleur brunâ-
tre, composée majoritairement d'hypersthène (45 %) et 
de plagioclase (50 %) (figure 27), mais aussi d'amphibole 
brune (2 à 5 %) et de sulfures disséminés. Des enclaves 
péridotitiques, entre autres de gabbronorite à olivine 
(figure 28), métriques, subarrondies et de couleur brun 
orangé, y sont identifiées, ainsi que des amas stéatitisés 
dans les fragments plus dunitiques (figure 26A). Un 
litage magmatique est bien visible par endroits dans ce 
faciès (figure 29). 

En résumé, on dénote au moins une phase intrusive 
principale : un faciès gabbroïque à pyroxénitique s'in-
troduisant dans un faciès où l'olivine est une consti-
tuante majeure. Ce complexe recoupe aussi le basalte et 
sa relation avec les gabbros n'a pas été déterminée (fi-
gure 3, hors-texte; coupes B-BB, F-FF et G-GG). 

FIGURE 27 — Photomicrographies d'une norite provenant du com-
plexe mafique-ultramafique (unité 3c) composée principalement 
d'hypersthène (HY) et de plagioclase(PL). En A, lumière naturelle et 
en B, lumière polarisée. TUM (zone 18, précision ± 100 m) : 3535E 
et 67962N. 
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FIGURE 28 — Photomicrographies d'un gabhronorite à olivine. Le 
clinopyroxène (CX) est entouré d'amphibole brune (AP BRUNE) 
avec de l'olivine (OL) et du plagioclase automorphe (PL) en inclu-
sion. En A, lumière naturelle et en B, lumière polarisée. TUM (zone 
18, précision ± 100 m) : 3532E et 67968N. 

FIGURE 29 — Litage magmatique centimétrique, dans le complexe 
mafique-ultramafique (unité 3c), défini par une fluctuation dans le 
rapport de l'amphibole et/ou du pyroxène et du plagioclase. TUM 
(zone 18, précision ± 100 m) : 3517E et 67975N. 

ROCHES ULTRAMAFIQUES (UNITË 4) 

D'épaisseur variant de métrique à hectométrique, ces 
filons-couches sont particulièrement abondants dans le 
basalte à olivine (Cbol) du Groupe de Chukotat (carte 
n° 2095A). Un échantillon en lame mince montre la pré-
dominance de l'olivine (>60 %) sur le clinopyroxène 
(<40 %) (figure 30). 

FIGURE 30 — Photomicrographies d'un facies dunitique compor-
tant principalement de l'olivine (OL) et du clinopyroxène (CX). 
En A, lumière naturelle et en B, lumière polarisée. TUM (zone 18, 
précision ± 100 ni) : 3758E et 67666N. 

L'abondance des affleurements dans la partie méri-
dionale de la région étudiée et la présence de contacts 
nets nous ont permis d'attribuer une nature discordante 
à ces filons-couches dans la séquence de basaltes à oli-
vine. Cela exclut, comme envisagé pour les gabbros len-
ticulaires décrits plus haut (section précédente), la possi-
bilité que ces filons puissent constituer des coulées massi-
ves. Ceux-ci sont génétiquement associés aux cycles 
d'épanchement volcanique à la base du Groupe de Chu-
kotat (Picard, 1989a et b). 

INTRUSIONS TARDIVES 

Pegmatite à amphibole 

Des dykes et des intrusions de formes diverses, d'ordre 
centimétrique à métrique, recoupent le complexe mafique-
ultramafique (unité 3c) et le faciès à amphibole-feldspath 
(Waf). Ils sont de composition gabbroïque à granodiori-
tique. La hornblende, en cristaux variant de centimétri-
ques à décimétriques, constitue la phase malique majeure 
(figure 31). Les autres constituants sont la magnétite, la 
pyrite, le graphite et l'apatite. Ces intrusions ne montrent 
aucun signe de déformation et se retrouvent nulle part, 
ailleurs dans la région cartographiée. Elles pourraient 
correspondre à un stade tardif de l'intrusion gabbroique 
(unité 2). 
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FIGURE 31 — Dyke pegrnatitiqueà amphibole recoupant ungabbro 
mésocrate homogène. TUM (zone 18, précision ± 100 m) : 3540E 
et 67973N. 

Veines de quartz 

Des veines de quartz d'épaisseur variant de millimé-
trique â centimétrique recoupent la plupart des unités 
dans la région étudiée, mais sont particulièrement abon-
dantes dans le complexe mafique-ultramafique (unité 
3c) et dans les roches environnantes. Elles représentent 
la phase intrusive la plus tardive. Ces veines appa-
raissent suivant des plans parallèles qui se recoupent ou 
s'anastomosent. Certaines, observées seulement dans le 
complexe mafique-ultramafique (unité 3c) et dans les 
gabbros (unité 2), sont caractérisées par des épontes 
rouillées d'épaisseur centimétrique. Leur source est in-
déterminée. 
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Géochimie des basaltes 

Nature du volcanisme 
dans la Fosse de l'Ungava 

La Fosse de l'Ungava comprend un volume considé-
rable de volcanites, dominées par des coulées maliques à 
ultramafiques, massives et coussinées. Celles-ci sont 
présentes dans les Groupes de Povungnituk, de Chukotat 
et de Watts. Ces unités, en particulier le Chukotat, affleu-
rent admirablement sur plusieurs kilomètres d'épaisseur. 
Bien qu'ayant été décrites par plusieurs auteurs, les 
roches volcaniques n'ont fait l'objet que d'un nombre 
relativement restreint d'études géochimiques (Wilson et 
al. 1969; Schwarz & Fujiwara, 1977; Moore, 1977; Beall, 
1977; Miller, 1978; Francis & Hynes, 1979; Zindler, 1982; 
Hervet, 1986). Francis et al. (1981 et 1983) et Hynes & 
Francis (1982) ont éffectué notamment une analyse sys-
tématique le long d'un cheminement recoupant les Grou-
pes de Povungnituk et de Chukotat dans la partie orien-
tale de la Fosse. Ces travaux, ainsi que ceux de Picard 
(1989a et b) sur des coupes similaires dans les parties 
centrale et occidentale, ont établi des contraintes sur le 
contexte géotectonique du magmatisme à l'échelle de la 
Fosse. 

VOLCANITES DU GROUPE DE POVUNGNITUK 

Les volcanites dominent le Sous-Groupe de Beaupar-
lant dans la partie supérieure du Povungnituk, où elles 
sont interlitées avec des filons-couches gabbroïques et 
des roches sédimentaires et volcanoclastiques (Berge-
ron, 1957 et 1959; Beall, 1977; Hynes & Francis, 1982; 
Lamothe et al., 1984; Moorhead, 1986a, 1986b et 1988). 

Le basalte, qui se distingue en deux types majeurs sur 
la base du rapport Mg/(Mg+Fe), est caractérisé par une 
teneur en TiO, variant de 1 à 4 %, de même que par une 
absence de Cr, de Co, de Ni et d'autres éléments traces 
hautement compatibles. Il est enrichi en terres rares 
légères. Des roches volcaniques d'affinité alcaline asso-
ciées à des trachyandésites sont aussi retrouvées (Picard, 
1989a et h). 

Ce basalte, d'affinité tholéiitique intracontinentale, 
est issu d'un magma différencié par cristallisation frac-
tionnée à partir de vastes réservoirs situés à la base ou au 
sein même d'une croûte continentale, celle-ci ayant pro-
bablement constitué une source de contamination (Hy-
nes & Francis, 1982; Francis et al., 1983; Picard, 1989a 
et h). 

VOLCANITES DU GROUPE DE CHUKOTAT 

Les coulées à la base du Chukotat diffèrent de celles 
du Povungnituk par leur nature ultrabasique (Wilson et 
al., 1969; Schwarz & Fujiwara, 1977). Elles ont été classi-
fiées en trois types distincts (Francis et al., 1981; Hynes & 
Francis, 1982) : le basalte à olivine, caractérisé principa- 

lement par l'abondance de phénocristaux d'olivine et, 
dans une moindre mesure, de pyroxène dans les bordu-
res figées; le basalte à pyroxène, où les précédentes com-
posantes sont faiblement représentées; le basalte à pla-
gioclase, aphyrique, ne comprenant que quelques phé-
nocristaux de plagioclase. Ces basaltes forment généra-
lement, à la base du Chukotat, une série de séquences 
transitionnelles du basalte à olivine au basalte à pyro-
xène et, moins fréquemment, au basalte à plagioclase. 
Dans la partie supérieure se trouve une épaisse séquence 
constituée exclusivement de basalte à plagioclase. 

Une correspondance est observée entre les teneurs en 
MgO, Cr, Ni et Ca : elles sont plus élevées dans le basalte 
à olivine d'affinité komatiitique, que dans le basalte à 
pyroxène et le basalte à plagioclase d'affinité tholéiiti-
que. Les teneurs en Ti et Al dans ces basaltes suivent un 
cours inverse (Francis etal., 1981 et 1983; Hynes & Fran-
cis,1982; Picard, 1989a et b). Une transition graduelle est 
observée du basalte à olivine au basalte à pyroxène. 
Cette transition est abrupte entre le basalte à pyroxène et 
le basalte à plagioclase. 

Le patron des terres rares provenant des basaltes à oli-
vine et à pyroxène montre une variation allant d'un 
appauvrissement à un faible enrichissement pour les 
éléments légers et un faible enrichissement pour les élé-
ments lourds (Francis et al., 1981 et 1983; Picard 1989a 
et b). Dans le basalte à plagioclase, les terres rares légères 
sont appauvries à faiblement enrichies avec un faible 
enrichissement des éléments lourds. 

Le basalte à olivine possède les caractères d'un liquide 
primitif, duquel auraient évolué les deux autres types de 
basaltes par le biais de la cristallisation fractionnée 
(Francis et al., 1981) avec, selon Picard (1989a et b), l'ap-
port probable de fusion partielle pour la formation du 
basalte à plagioclase. 

Les coulées du Groupe de Chukotat pourraient prove-
nir de réservoirs d'ampleur réduite dont l'éruption épi-
sodique accompagnée de différentiation serait à l'origine 
des cycles de basaltes à olivine et à pyroxène. Ce pro-
cessus, s'opérant lors de la formation d'un rift océani-
que, aurait engendré des réservoirs magmatiques plus 
volumineux à la base de la croûte océanique, donnant 
ainsi naissance à des basaltes à plagioclase (Francis et 
al., 1981 et 1983). 

VOLCANITES DU GROUPE DE WATTS 

Un métamorphisme plus élevé et une déformation 
plus intense dans le Groupe de Watts, au nord de la faille 
Bergeron, nuisent à l'identification des protolites volca-
niques. Des basaltes massifs et coussinés ont toutefois 
été retrouvés dans ce Groupe (entre autres, Bergeron, 
1957 et 1959; Gélinas, 1961; Baragar, 1974; Taylor, 1974 et 
1982; Lamothe et al., 1984; Tremblay, 1985, 1986 et 1989), 
mais n'ont pas fait l'objet d'une analyse géochimique 



A TI/ 100 

Zr 
A Basalte intraplaque C Basalte tholéiitique 

(faible teneur en K) 

B Basalte calco-alcalin 	D Basalte de fond océanique 
(calc-alcalin et faible teneur en K) 
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approfondie. Des travaux sont en cours (Picard, comm. 
pers.). 

Baragar (1974) décrit un faciès à fragments de por-
phyre felsique dans une matrice mafique (probablement 
la même unité que le tuf à blocs de Barrette, 1987) qu'il 
attribue à un assemblage d'arc insulaire (voir aussi 
Moore, 1977). Hynes & Francis (1982) font mention de 
roches mafiques à caractère tholéiitique et à haute te-
neur en Ti, qu'ils associent aux volcanites du Groupe de 
Povungnituk tandis que d'autres roches mafiques se 
comparent plutôt à celles du Chukotat. Des conclusions 
similaires ressortent des travaux d'Hervet (1985 et 1986) 
qui attribue de plus une signature calco-alcaline à des 
intrusions qu'il relie à un contexte orogénique posté-
rieur au magmatisme du Chukotat. Une compilation 
récente des données géologiques recueillies parle minis-
tère de l'Énergie et des Ressources dans la Fosse de l'Un-
gava permet de distinguer deux types de magmatisme au 
nord de la faille Bergeron (D. Lamothe, 1988, comm. 
pers.) : un premier type, plus âgé que le Groupe de Chu-
kotat mais de nature similaire, serait à l'origine d'une 
suite ophiolitique décrite par St-Onge et al. (1988a); le 
second type seraitlié à la création d'un édifice d'arc insu-
laire et associé à une période de subduction. 

Géochimie des basaltes 

INTRODUCTION 

La faille Bergeron est un linéament topographique 
accentué à l'échelle de la Fosse et unanimement reconnu 
dans les travaux antérieurs comme séparant deux do-
maines stratigraphiques, métamorphiques et structu-
raux distincts. D'après Taylor (1982), ce linéament peut 
être suivi dans la région du lac Bilson (Barrette, 1987 et 
1990) et dans celle du lac Bolduc (Barrette, 1989 et fi-
gure 1), où son prolongement vers le sud-ouest, mal 
défini, est sujet à interprétation (voir plus loin le chapitre 
intitulé «Structure»). Or cette faille sépare, dans la ré-
gion cartographiée, deux séquences de basaltes massifs 
et coussinés : celle du Chukotat au sud, et celle au nord 
qui, jusqu'à maintenant, a été incluse dans le Groupe de 
Watts. Cependant, les présents travaux ainsi que l'exa-
men de lames minces ont montré que, à l'exception de la 
présence à certains endroits de tufs à cristaux interlités 
avec les basaltes au nord de cette faille (figure 13), non 
observés au sud, il n'existe aucune distinction notable 
entre la séquence au nord et celle au sud de ce linéament. 
Aussi a-t-on eu recours à une coupe lithogéochimique 
(figure 2) pour déterminer si, de fait, ces basaltes sont de 
nature identique. Des échantillons ont été recueillis le 
long d'un cheminement N-S recoupant la faille Berge-
ron où celle-ci peut-être clairement identifiée, près de la 
bordure est de la région du lac Bolduc. 

PROCÉDURES ANALYTIQUES ET RÉSULTATS 

Les analyses géochimiques des éléments majeurs (Si02, 
A1203, Fe203  total, MgO, CaO, Na20, K20, Ti02, MnO, 
P203  et la perte au feu) et en traces ont été effectuées par 
le Centre de recherches minérales (C.R.M.) par le biais  

de la spectrométrie des rayons X (voir les tableaux A et B 
en annexe). Les constituants majeurs, dosés à l'état élé-
mentaire, sont exprimés en termes d'oxydes. La préci-
sion de l'analyse est équivalente à un écart de ± 2 % du 
total des constituants. L'analyse des terres rares a été 
effectuée à l'École polytechnique (Université de Mon-
tréal) par activation neutronique. Les facteurs de norma-
lisation pour les terres rares sont de Nakamura (1974). 

Les résultats des analyses géochimiques effectuées sur 
les basaltes coussinés au sud et au nord du linéament 
correspondant à la faille Bergeron ont été rapportés sur 
les diagrammes de Pearce & Cann (1973) et de Jensen 
(1976) (figures 32 et 33). Les teneurs en terres rares (ta- 

FIGURE 32 — Compilation sur les diagrammes de Pearce & Cann 
(en A) et de Jensen (en B) de la géochimie de coussins provenant de 
la coupe lithogéochimique (figure 2) au sud de la faille Bergeron. 
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FIGURE 33 — Compilation sur les diagrammes de Pearce & Cann 
(en A) et de Jensen (en B) de la géochimie de coussins provenant de 
la coupe lithogéochimique (figure 2) au nord de la faille Bergeron. 

bleau A en annexe) ont été obtenues de différents sites 
dans les séquences de basaltes coussinés provenant du 
nord de la faille Bergeron seulement. Les résultats sont 
illustrés à la figure 34. 

FIGURE 34 — Diagramme des terres rares normalisées provenant 
de laves coussinées au nord de la faille Bergeron (seule l'enveloppe 
des courbes est représentée sur le diagramme). 

DISCUSSION 

Il n'existe aucune distinction sur la hase des diagram-
mes discriminants de Pearce & Cann (1973) et de Jensen 
(1976) entre les basaltes au nord et au sud de la faille 
Bergeron. Il s'agit de basalte tholéitique identique au 
basalte à plagioclase du Groupe de Chukotat dont la 
composition se situe dans le champ des basaltes de fond 
océanique. 

D'autre part, le patron des terres rares pour le basalte 
au nord de la faille Bergeron est généralement plat, sem-
blable à celui du basalte à plagioclase du Groupe de 
Chukotat (Picard, 1989a et b). 

Quoiqu'ils n'offrent qu'un bref aperçu des caractéris-
tiques géochimiques, ces résultats sont en accord avec 
les observations de terrain et avec la structure locale. 
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Métamorphisme et structure 

Métamorphisme 
Un examen sommaire des assemblages minéralogi-

ques permet de distinguer deux faciès métamorphiques 
dans la région cartographiée. D'une part, la prédomi-
nance de l'actinote et de l'épidote au sein des basaltes de 
la majeure partie du territoire associe ces roches à un 
faciès schiste vert inférieur (Winkler, 1976). D'autre part, 
on peut observer de la hornblende près du socle et aux 
endroits où ces basaltes sont recoupés par les roches 
intrusives mafiques et ultramafiques (unités 2, 3a, 3b et 
3c). Ceci, de même que la présence locale de grenat, indi-
quent un faciès métamorphique plus élevé, soit schiste 
vert supérieur ou amphibolite inférieur (Winkler, 1976; 
Turner. 1968). Ce métamorphisme plus élevé est proba-
blement à l'origine du caractère hétérogène de ces roches. 

L'absence de chlorite primaire et la présence de mus-
covite coexistant avec la biotite dans les schistes à quartz-
feldspath-biotite (Wqfb) associent ces derniers à un 
faciès amphibolitique (Winkler, 1976, page 81; Turner, 
1968, page 303). Ceci est corroboré par la présence de gre-
nat et celle, plus locale, de hornblende interprétée comme  

un apport mineur de volcanoclastites mafiques dans le 
protolite. La coexistence de la muscovite et du quartz 
situe les conditions de métamorphisme dans la partie 
inférieure du faciès amphibolite (Winkler, 1976, page 
225) et définit une limite supérieure pour le métamor-
phisme dans cette unité. Ceci correspond au faciès de 
métamorphisme le plus élevé identifié dans les basaltes. 

À noter que la chlorite est occasionnellement observée 
en faible proportion dans la plupart des unités cartogra-
phiées, mais semble associée à un stade tardif de méta-
morphisme rétrograde. 

La présence d'olivine non serpentinisée dans certains 
faciès du complexe mafique-ultramafique (unité 3c) 
(figure 28) suggère que l'origine de ces roches serait 
postérieure à la phase principale de métamorphisme. 

Structure 
La figure 35 illustre deux coupes structurales de la 

région cartographiée (voir la figure 2 pour leur locali-
sation). 

FIGURE 35 — Coupes structurales L-LL-LLL et M-MM obtenues par projection des structures géolgiques des cartes 	2095A et 2095B (voir ces 
mêmes cartes pour la légende. hors-texte). Les numéros de faille référent à la figure 2 et les triangles indiquent le toit des failles. 
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PREMIÈRE PHASE DE DÉFORMATION (D1 ) 

À l'échelle de l'affleurement 

À l'exception de cisaillements locaux, le Groupe de 
Chukotat ne récèle pas d'évidences de contraintes au sud 
de la faille Bergeron. Au nord de cette faille, on observe 
un accroissement abrupt de la déformation là où une 
structure planaire prononcée, variant d'une foliation à 
une schistosité ou à un clivage ardoisier (S1), représente 
la première phase de déformation à l'échelle de l'affleu- 

rement. La phase D1  comprend généralement une linéa-
tion minéralogique définie par l'amphibole ou la biotite, 
qui suggère que le métamorphisme est synchrone à cette 
phase de déformation. Cette linéation varie d'un plonge-
ment faible à moyen du NW au SE (figure 36). 

Le rubanement observé dans les basaltes au nord et 
nord-ouest de la région étudiée est interprété comme le 
résultat de cette déformation, laquelle est associée au 
métamorphisme. Les intrusions maliques et ultramafi-
ques présentent par endroits une foliation de peu à 

FIGURE 36 — Stéréogrammes montrant l'orientation des linéations minéralogiques : (A) au sud de la faille Bergeron; (B) entre la faille Bergeron et 
les failles nO° 7 et 8 (figure 2); (C) au nord de la faille n° 7 (figure 2); (D) vue d'ensemble des précédentes linéations. Les stéréogrammes A, B et C mon-
trent une réorientation graduelle des linéations, lesquelles passent d'un plongement vers le NW au sud à un plongement vers le SE au nord. Le petit 
cercle dans ces stéréogrammes représente l'orientation moyenne. 
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moyennement développée, laquelle pourrait être attri-
buée à la première phase de déformation ou à une phase 
ultérieure. Aucun pli correspondant à la première phase 
n'a été observé. 

Le recoupement d'éléments structuraux n'a été observé 
qu'à quelques endroits à l'échelle de l'affleurement (fi-
gure 37). Ceci pourrait être attribué à la rhéologie des 
basaltes dans lesquels la contrainte est concentrée le 
long de plans de failles. La relation entre le métamor-
phisme et la déformation n'ayant pas été déterminée, ces 
structures ne peuvent être associées avec certitude à l'une 
ou l'autre phases de déformation traitées dans les sec-
tions suivantes. 

Failles de chevauchement 

Trois générations de failles de chevauchement sont 
identifiées dans la partie septentrionale de la région étu-
diée. Elles sont attribuées à la première phase de défor-
mation. La nature chevauchante de ces failles est dé-
montrée par le fait qu'elles suivent l'orientation des 
lithologies et qu'elles contribuent à la répétition de la 
stratigraphie. Aucun indicateur cinématique n'a été ob-
servé et le sens du mouvement le long de ces failles est 
donc indéterminé. Le contact du socle et des unités du 
Watts est tectonique, correspondant à la première géné-
ration de failles (figure 2, failles nO5 1, 4, 5 et 5a). La 
seconde génération fait chevaucher le socle sur le Watts 
(figure 2, failles n°5 2 et 3). L'épaisseur du socle impliqué 
excède 2 km. La figure 38 illustre de quelle façon ces 
deux générations de failles ont pu engendrer l'imbrica-
tion du socle et des unités de la Fosse. 

La faille n° 6 (figure 2) n'est pas exposée mais cor-
respond au contact nord de la séquence des schistes à 
quartz-feldspath-biotite (Wqfb), laquelle recoupe les 
failles de première phase et de deuxième phase. Elle 
appartient donc vraisemblablement à une troisième gé-
nération. 

La faille n° 7 (figure 2) est caractérisée par un cisaille-
ment intensif des séquences basaltiques (figure 39). Des 
unités du Groupe de Déception, identifiées dans le toit 
de cette faille, définissent probablement une écaille du 
socle reprise par celle-ci qui, par conséquent, doit appar-
tenir au moins à la deuxième génération. Les contacts de 
cette écaille ne sont pas exposés. La faille n°7 marque la 
transition entre deux domaines lithologiques et méta-
morphiques. Cette transition est aussi observée le long 
de la faille n° 8, laquelle comporte un cisaillement pro-
noncé des basaltes coussinés au contact avec le mudstone-
siltstone (Wsst) sur le littoral. 

Plusieurs zones de cisaillement linéaires, variant de 
métriques à kilométriques, sont observées dans les ba-
saltes à plagioclase (Cbpl) du Groupe de Chukotat au 
nord de la faille Bergeron (figure 2). Celles-ci représen-
tent probablement des failles de chevauchement de géné-
ration indéterminée. Certaines délimitent un changement 
de polarité auquel n'est associée aucune charnière. Ces 
changements de polarité ne correspondent donc pas à 
des plis au sens strict, mais à des plis faillés. 

FIGURE 37 — Quelques exemples de recoupements structuraux à 
l'échelle de l'affleurement : en A, plis serrés symétriques (P2) repre-
nant une schistosité (Si) bien développée dans les basaltes, prés du 
contact sud avec le pluton de granodiorite (unité 1 a); en B, plis ondu-
lants (P2) affectant la schistosité (Si) dans les basaltes; en C, pli asy-
métrique (P2) d'un ruhanement (lignes brisées) superposé à Si et 
ayant un clivage de crénulation S7 parallèle au plan axial (long trait 
blanc au centre de la photo, sous le crayon). Un clivage de crénula-
tion de troisième phase (Si) (trait blanc au dessus du crayon) re-
coupe ce pli. Des stries glaciaires bien développées sont aussi pré-
sentes. Elles sont orientées dans la direction du trait blanc à droite de 
la photo. TUM (zone 18, précision ± 100 m) : 3750E et 68033N. 
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FIGURE 38 — La présence d'écailles tectoniques dans le socle s'explique pardeux générations de failles: la première ( I) constitue le contact tectoni-
que socle-fosse et la seconde (2) recoupe la première. 

FIGURE 39 — Clivage ardoisier observé dans des zones où les basal-
tes ont été soumis à de fortes contraintes, particulièrement à proxi-
mité de la faille n° 7 (figure 2). 

SECONDE PHASE DE DÉFORMATION (D2) 

Plis macroscopiques 

Près de la bordure nord de la région cartographiée , un 
antiforme (P2) à plongement vers l'est est associé au 
déversement vers le sud de la tectonostratigraphie au  

nord de la faille Bergeron (figure 35, coupe L-LL-LLL). Il 
représente donc un événement postérieur à ces failles. 
En bordure du littoral, un synforme (P2) reprend le litage 
dans les siltstones (Wsst). Ceux-ci ne présentent pas de 
fabrique tectonique et ce pli pourrait être de première ou 
de deuxième phase. 

Faille Bergeron 

Le prolongement de la faille Bergeron vers le sud-
ouest coïncide avec la trace de la surface axiale d'un syn-
clinal (P2) reprenant un anticlinal de phase plus ancienne 
(figure 2). Cette transition d'une faille à un pli définit une 
zone où s'effectue un transfert d'un régime cassant à un 
régime ductile (figure 40). Cette configuration a deux 
implications. D'une part, elle suggère une atténuation 
considérable vers le SW du déplacement le long de ce 
plan de faille, lequel est suffisamment important dans 
les parties centrale et orientale de la Fosse de l'Ungava 
pour séparer deux domaines tectoniques distincts. D'au-
tre part, le plongement modéré de l'axe du pli vers le NE 
suggère que le déplacement associé à cette structure était 
de nature inverse et qu'il était accompagné d'un décro-
chement dextre. Cette cinématique est confirmée par le 
patron des linéations minéralogiques dans la région étu-
diée (figure 36) et par celui obtenu dans la région du lac 
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FIGURE 40 — Vue en trois dimensions du passage vers le sud-ouest 
d'un régime cassant à un régime ductile, lequel s'effectue le long du 
plan de la faille Bergeron. Le synclinal plonge modérément vers le 
NE, ce qui correspond a un déplacement du flanc nord vers le haut, 
associé à un décrochement dextre (demi-flèches). 

Bilson (Barrette, 1990). Il s'agit donc d'un effet régional. 
Le pendage de la faille Bergeron, déterminé d'après celui 
de la schistosité de la roche qu'elle recoupe, est subverti-
cal. 

La configuration illustrée à la figure 40 diffère de l'in-
terprétation de Barrette (1989), selon laquelle le syncli-
nal se situait dans le toit de la faille Bergeron et était 
recoupé par celle-ci. Les évidences de ce recoupement 
ont été réfutées par un examen des données de terrain. 

PLUTON GRANODIORITIQUE 

Le pluton granodioritique (unité la) semble consti-
tuer une masse cylindrique plongeant de faiblement à 
modérément vers le NNW et dont seule la moitié orien-
tale est exposée le long du littoral (T. Feininger, comm. 
pers., 1988). L'orientation de ce pluton coïncide avec 
celle des linéations minéralogiques observées à l'inté-
rieur de celui-ci (figure 41A) ainsi que dans la roche 
encaissante (ligure 36B). Cette granodiorite possède de 
plus une foliation (S 1 ) orientée parallèlement au contact 
avec les basaltes coussinés cisaillés dont l'orientation 
des coussins étirés coïncide avec la linéation minéralo-
gique (figure 41B). La phase amphibolitique dans la 
zone de contact au nord du pluton comporte une défor-
mation de type et d'intensité similaires (figure 3, hors-
texte, coupe H-HH). 

TROISIÈME PHASE DE DÉFORMATION (D3) 

Une troisième phase de déformation est définie par 
une réorientation N à NNW des éléments structuraux 
des phases antérieures dans le secteur NW du terrain 
cartographié. La stratigraphie dans ce secteur est reprise 
par un synforme déversé (P3) et serré (probablement 
faillé) de direction NNW (figure 35, coupe M-MM). 

Deux plis (P3), au sud du lac Bolduc (carte n° 2095B), 
plongent abruptment vers le nord et sont associés à cette 
phase en raison de leur orientation. Toutefois, il est aussi 
possible que ces plis représentent une phase plus an-
cienne reprise par le synclinal de troisième phase. Les 
données recueillies ne permettent pas de prévoir l'exten-
sion de la trace du plan axial de ces plis vers le nord ou 
vers le sud. 

FIGURE 41 — En A. stéréogramme des linéations minéralogiques dans le pluton granodioritique et en B, stéréogramme des linéations d'étirement 
de coussins dans les basaltes encaissants. 
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Sommaire : évolution tectonostratigraphique 

Tectonostratigraphie 
Une reconstruction tectonostratigraphique simplifiée 

de la partie nord du terrain cartographié est illustrée à la 
figure 42. Le Groupe de Déception (D) correspond au 
socle sur lequel repose en contact tectonique le Groupe 
de Watts, constitué de métabasaltes (Waf) et de roches 
métasédimentaires (Wqfb), d'origine siliciclastique avec 
probablement un apport mineur en volcanoclastites. 
Les Groupes de Déception et de Watts définissent des 
écailles tectoniques d'épaisseur kilométrique. Une faille 
tardive (faille n° 6. figure 2) fait chevaucher une écaille 
contenant principalement des roches métasédimentai-
res sur le système d'imbrication dans le socle, recoupant 
celui-ci. Une écaille isolée de roches du socle, dans le sec-
teurNW de la région étudiée, est aussi reprise par un che-
vauchement de deuxième ou de troisième phase. 

La majeure partie du territoire cartographié est consti-
tuée de roches basaltiques. Deux assemblages se distin-
guent par leur faciès métamorphique. À l'ouest de la 
faille n° 8 (figure 2) et près du contact avec le socle, des 
basaltes de faciès hétérogène (Waf) sont métamorphisés 

FIGURE 42 — Reconstruction tectonostratigraphique de la partie 
nord de la région cartographiée montrant l'interaction des divers 
plans de failles mentionnés dans le texte. avant les plissements de 
deuxième et de troisième phase. 

au faciès schiste vert supérieur ou amphibolite inférieur, 
et sont recoupés par des intrusions mafiques à ultramafi-
ques. Ces basaltes sont inclus dans le Groupe de Watts 
en raison premièrement de leur métamorphisme plus 
élevé, caractéristique de ce groupe à l'échelle régionale, 
et deuxièmement à cause des intrusions ultramafiques 
aussi retrouvées au sein de ce groupe dans la partie cen-
trale de la Fosse (Hervet, 1986; Tremblay, 1985, 1986 et 
1989). 

À l'est de la faille n°8 et au sud de la faille n°7 (figure 2), 
une séquence de basaltes massifs et coussinés est asso-
ciée au Groupe de Chukotat sur des bases lithologique et 
géochimique. Ce Groupe est constitué en majeure partie 
du faciès de basalte à plagioclase . Les basaltes à olivine. 
à pyroxène et à pyroxène-plagioclase n'apparaissent que 
dans la partie sud de la région étudiée. Des failles de che-
vauchement attribuées à la première phase de déforma-
tion (D,) ont contribué à l'épaisseur considérable de ces 
séquences, ultérieurement reprises parla faille Bergeron 
ou par le synclinal qui lui est associé. 

Historique de la déformation 
Les travaux de Hynes & Francis (1982) et les travaux 

subséquents ont identifié trois phases de déformation 
dans la Fosse de l'Ungava. La première (D,) est représen-
tée par un foliation prononcée associée à des plis isocli-
naux (non montrés) et à des failles de chevauchement. 
La seconde (D,) consiste en des plis métriques à kilomé-
triques du litage et de la foliation principale, d'orienta-
tion E-W; elle est associée à un clivage plus espacé. La 
troisième phase (D3) est surtout représentée par des plis 
P3 d'échelle kilométrique, d'axes NW-SE, et ayant causé 
l'ondulation des axes de plis de deuxième phase. La 
phase D, a de plus été subdivisée en quatre épisodes 
(St-Onge et al.. 1988a; Lucas, 1989) : (1) un épisode de 
chevauchement antérieur au métamorphisme; (2) un 
épisode de cisaillement synchrone au métamorphisme, 
le long du décollement associé au chevauchement; (3) 
un épisode de réimbrication synchrone au métamor-
phisme; (4) un épisode de réimbrication postérieur au 
métamorphisme. 

On reconnaît dans la région du lac Bolduc les trois 
phases de déformation décrites par Hynes & Francis 
(1982). L'imbrication du socle et de la couverture à 
l'échelle kilométrique est indubitable. Les différents épi-
sodes de chevauchement ne peuvent toutefois être corre-
lés avec l'une ou l'autre subdivision de St-Onge et al. 
(1988a), faute de données sur le métamorphisme associé 
à ces failles. De même, la relation génétique entre la 
déformation à l'échelle de l'affleurement et ces failles 
est incertaine. 

La seconde phase (D,) provoque le plissement, le long 
d'un antiforme à plongement vers l'est, du système de 
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failles chevauchantes affectant le socle et le Groupe de 
Watts. Ceci a pour effet de renverser vers le sud la tecto-
nostratigraphie et de réorienter les linéations minéralo-
giques associées à la première phase de déformation. La 
faille Bergeron est attribuée à la deuxième phase du fait 
qu'elle coïncide avec le plan axial associé à cet antiforme 
(figure 35, coupe L-LL). Ceci est contraire à l'interpréta-
tion de St-Onge et al. (1988a et b) qui ont montré que cette 
faille était reprise en un synforme par la deuxième phase. 
Il est possible cependant, qu'il s'agisse de deux plans de 
faille différents. 

La trosième phase (D3) correspond aux plis d'orienta-
tion NW-SE dont l'un reprend le socle. Il est surprenant 
de constater l'intensité de cette déformation dans la 
région étudiée (ainsi que dans de la région du lac Bilson 
[Barrette, 1990]) en comparaison de ce qui a été décrit 
par St-Onge et al. (1986, 1988a et 1988b) et les équipes du 
MER dans les parties centre et est de la Fosse. 

Intrusion du pluton granodioritique 
La région cartographiée présente des évidences con-

tradictoires sur l'âge de l'intrusion de la granodiorite 
(unité 1 a). D'une part, sa déformation interne et sa forme 
cylindrique, d'orientation similaire à la linéation miné-
ralogique régionale de première phase, donne à penser 
que ce pluton a été soumis au régime de déformation de 
première phase. D'autre part, ce pluton et son auréole de 
cisaillement dans la roche encaissante recoupent distinc-
tement les séquences de basaltes, les éléments de pre-
mière phase ainsi que le synclinal associé à la faille 
Bergeron. Ceci suggère que l'intrusion est postérieure à 
la première et à la deuxième phase de déformation. De 
plus, la roche encaissante près du contact semble avoir 
été soumise au métamorphisme de faciès amphibolite 
(T. Feininger, comm. pers., 1988). À moins qu'il ne s'agisse 
d'un métamorphisme de contact, cela pourrait s'expli-
quer par le recoupement et la remontée des faciès méta-
morphiques de plus grande profondeur lors de la phase 
intrusive. 

La première phase de déformation (D I ), à l'origine des 
failles de chevauchement, est datée entre 1920 et 1840 Ma 
(Parrish, 1989). Or, si ces dates sont représentatives de la 
déformation observée dans la région étudiée, la valeur 
de 1786 ± 14 Ma de Taylor & Loveridge (1985) pour ce 
pluton appuierait un recoupement postérieur à cette 
déformation. 

La seule possibilité que ces observations nous permet-
tent d'envisager est la mise en place de ce pluton après la 
première phase de déformation synchrone au métamor-
phisme, lequel s'est poursuivi jusqu'au début de la se-
conde phase de déformation. Il est possible que le régime 
de déformation, caractérisé par un niveau de compé- 

tence supérieur de la granodiorite par rapport à celui de 
la roche encaissante, ait créé une contrainte locale au-
tour de la granodiorite. La figure 18 illustre ce contraste 
de compétence à l'échelle de l'affleurement. D'autre 
part, la présence de ce pluton aura probablement nui au 
prolongement de la faille Bergeron, provoquant sa termi-
naison. La figure 43 présente un scénario de l'emplace-
ment et de l'évolution tectonique du pluton granodiori-
tique. 

FIGURE 43 — Scénario de la mise en place du pluton granodioriti-
que au cours d'un régime de cisaillement simple à rejet vers le sud, 
contemporain du métamorphisme principal. Les diagrammes de 
droite illustrent le contexte régional et ceux de gauche, l'évolution de 
la granodiorite et de la roche encaissante. (A) La première phase de 
déformation (D1 ) est associée à un régime de déformation simple, à 
rejet vers le sud responsable de failles de chevauchement. (B) Intru-
sion de la granodiorite. (C) La seconde phase de déformation (D2) se 
situe dans le même contexte de déformation, provoquant la rotation 
de la granodiorite et des éléments de la première phase de déforma-
tion. (D) Poursuite du régime de cisaillement simple jusqu'au ren-
versement de la stratigraphie vers le sud et la déformation du pluton 
en forme de cylindre. 
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Discussion : implications régionales 

La région du lac Bolduc représente une partie d'un 
synclinal macroscopique dont le plan axial correspond 
à la faille Bergeron et dont le flanc nord est déversé vers le 
sud. Ce déversement est aussi démontré par Hervet(1986) 
et Tremblay (1986). Le flanc sud comprend les Groupes 
de Chukotat et de Povungnituk. L'antiforme, d'orienta-
tion E-W dans la partie nord de la région étudiée, est 
associé à ce synclinal et probablement à l'antiforme de 

Kovik» décrit par Hoffman (1985). La configuration 
obtenue suggère un régime de déformation simple à rejet 
vers le sud (figure 44). Si la faille Bergeron n'atteint pas le 
socle en profondeur, il semble que le synclinal auquel 
elle est associée corresponde à l'axe du synclinorium de 
la Fosse de l'Ungava. 

Dans les parties centrale et orientale de la Fosse, la 
faille Bergeron juxtapose deux domaines lithotectoni-
ques provenant de bassins océaniques d'âges distincts : 
l'ophiolite de Purtuniq et un assemblage volcanosédi- 

FIGURE 44 — Configuration régionale de la Fosse de l'Ungava dans 
sa partie occidentale. Même si la faille Bergeron ne recoupe pas le 
socle dans la zone de charnière du synclinorium. elle semble cepen-
dant constituer, à moindre profondeur, un régime cassant du plan 
axial de ce synclinorium. 

mentaire et intrusif au nord, et les Groupes de Povungni-
tuk et de Chukotat au sud. Cette faille représente selon 
Lamothe et St-Julien (comm. pers., 1988) une zone de 
suture. Ceci est corroboré par une cinématique de sens 
opposé des failles de chevauchement de chaque coté de 
cette suture, contraire à celle indiquée au nord par 
St-Onge et al. (1986 et 1988a). Or, St-Onge et al. (1988b) 
montrent que le linéament correspondant à la faille 
Bergeron ne recoupe pas le socle. Du moins, s'il le re-
coupe, il n'existe aucun décalage apparent du socle ni au 
nord ni au sud du plan de faille. Le problème est fonda-
mental puisqu'il nous ramène à l'hypothèse initiale de 
Hoffman (1985) sur l'allochthonie de la Fosse, inspirée 
des travaux de Taylor (1974 et 1982), lequel n'a montré 
aucune trace de recoupement du socle sous la Fosse. 

Ces faits sont réconciliables si les roches protérozoï-
ques, incluant la suture, ont fait l'objet d'un transport 
tectonique. Ce charriage se serait effectué vers le sud à 
partir de la suture de Sugluk (figure 1), comme le propose 
Hoffman (1985), le long d'un décollement se situant à 
proximité du contact du socle archéen et de sa cou-
verture (St-Onge et al., 1986 et 1988a). La cartographie 
effectuée dans la région du lac Bolduc et celle du lac 
Bilson (Barrette, 1990) montrent l'étendue d'un système 
de failles chevauchantes dans le socle, à plus de 2 km 
sous le contact avec la couverture de la Fosse. Le sens du 
déplacement associé à ces failles n'a cependant pu être 
déterminé. 

En replaçant ces éléments dans le contexte régional de 
l'orogénie hudsonienne, résultant de la collision le long 
de la suture de Sugluk de la province de Churchill au 
nord avec la province du Supérieur au sud (Hoffman, 
1985), il est possible d'envisager une rampe dans le socle 
archéen et le transfert du décollement, le long duquel les 
unités de la Fosse ont été mobilisées vers le sud à un 
niveau structural inférieur (figure 45A). L'établissement 
d'un système de failles tardif, dont le toit ne coïncide pas 
nécéssairement avec la base du système précédent (fi-
gure 45A, ii), aurait produit la répétition tectonique du 
contact socle-couverture. Ce stade tardif de chevauche-
ment pourrait correspondre aux failles de réimbrication 
(figure 45A, iii) synchrones au métamorphisme dont 
traitent St-Onge et al. (1986 et 1988a); il serait relié à un 
transfert de la déformation vers l'arrière-pays et serait 
associé à un taux de surrection plus élevé des unités dans 
la couverture. La phase finale (figure 45A, iv) de l'orogé-
nie hudsonienne aurait eu pour résultat de plisser les 
roches imbriquées, lors d'un stade ultérieur de déforma-
tion (D2). 

Une variante de ce modèle, inspirée de Mitra & Boyer 
(1986), propose que le déplacement de la suture vers le 
sud se serait effectué principalement le long d'un décol-
lement dans le socle (figure 45B) plutôt que le long du 
contact socle-couverture. Cela aurait permis le trans-
port passif de la couverture avec concentration de la con- 
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FIGURE 45 — En A, déplacement de la Fosse de l'Ungava vers le sud, le long d'un décollement coïncidant avec le contact entre la couverture protéro-
zoïque et le socle archéen (i), comme le suggère Hoffman (1985). Il est possible que la suture proposée par Lamothe et St-Julien (comm. pers., 1988), 
correspondant à la faille Bergeron dans la partie orientale de la Fosse, provienne de la zone appelée «suture de Sugluk» (figure 1). le tout ayant subi 
un transport tectonique vers le sud (ii). Au cours de ce transport. le transfert du décollement à une profondeur indéterminée dans le socle (excédant 
2 km) aurait provoqué l'imbrication de celui-ci et de la couverture à la suite du recoupement du premier système de failles parle second (iii). Cette 
déformation correspondrait à la première phase (Di). La seconde phase (D2), observée à l'échelle régionale, serait le résultat d'un raccourcissement 
ultérieur de la tectonostratigraphie (iv), constituant un stade tardif de l'orogénie hudsonienne. En B, autre possibilité pour le modèle précédent : le 
déplacement vers le sud de la couverture protérozoïque imbriquée se serait effectué principalement le long d'un décollement dans le socle. L'imbri-
cation au niveau structural inférieur aurait engendré le plissement des niveaux structuraux supérieurs, ce qui pourrait avoir été la cause de la 
seconde phase de la déformation (D2). 

trainte dans le socle, expliquant ainsi l'absence de dé-
formation dans des intrusifs tardifs, présumément asso-
ciés à la suture (D. Lamothe, comm. pers., 1988). D'autre 
part, cette variante propose que le plissement des niveaux 
supérieurs au cours de la phase tardive de l'imbrication 
soit à l'origine de la déformation D2. 

Ces scénarios ne tiennent pas compte d'une troisième 
génération de failles à mouvement indéterminé, observée 
dans la région au SW du lac Bolduc. et ayant probable-
ment contribué à la complexité de la déformation. 

Par ailleurs, le prolongement dans la région du lac 
Bolduc du linéament régional que constitue la faille 
Bergeron ne représente pas, de toute évidence, une zone 
de suture comme le proposent des travaux en cours 
(Lamothe et St-Julien, comm. pers., 1989). Toutefois, il 
est possible que cette suture soit localisée au nord de la 
faille Bergeron et corresponde à la limite des assembla-
ges lithologique et métamorphique (figure 2, failles n°' 7 
et 8), aussi identifiés dans la région du lac Bilson (Bar-
rette,1990). 
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Géologie économique 

Aucun indice métallifère n'a été répertorié dans la 
région étudiée avant les présents travaux, sauf dans la 
partie méridionale (base du Groupe de Chukotat) qui a 
été soumise à des programmes d'exploration minière 
dans les années '50 (Lee & Trenholme, 1957a et b). En 
plus des données lithologiques et structurales, nous avons 
recueilli des échantillons provenant de zones minérali-
sées, rouillées ou montrant un niveau d'altération jugé 
anormal. 

Cet échantillonnage n'a décelé un potentiel que dans 
le complexe intrusif mafique à ultramafique (unité 3c) 
associé au Groupe de Watts dans le secteur nord-ouest 
du terrain cartographié. Des indices, dont les teneurs en 
pyrite, en pyrrhotine, en chalcopyrite et en bornite va-
rient de 1 à 15 %, sont localisés le long de diaclases, dans 
des enclaves, ou associés à des pegmatites à amphibole. 
De plus, de nombreuses veines de quartz, variant de cen-
timétriques à décimétriques avec des épontes rouillées 
décimétriques, recoupent ce complexe et les roches envi- 

ronnantes. Une liste sommaire des indices répertoriés 
est donnée au tableau 1. 

Parmi une soixantaine d'indices répertoriées dans ce 
secteur, près d'une vingtaine possèdent des teneurs de 
platinoïdes (Pd, Pt et Rh) variant de 7 à 106 ppb. Le cui-
vre montre des teneurs allant jusqu'à 0,82 %. Des valeurs 
d'or de 16.20, 160 et 180 ppb sont associées à des anoma-
lies d'arsenic (0,35 %) et de cuivre (0,24 et 0,06 %). L'échan-
tillonnage a été, dans une large mesure, guidé par la 
présence de rouille (produite par l'altération des sulfures 
à divers degrés) sur l'affleurement. On a supposé que les 
indices devaient être associés à un tel contexte. Toutefois, 
l'analyse de deux péridotites non rouillées a donné des 
teneurs de 0,09 et 0,11 % de Ni, et 0,19 et 0,11 % de Cr. 
Quoiqu'il soit normal de retrouver des teneurs relative-
ment élevées de Ni et de Cr dans des roches ultrabasi-
ques, il serait probablement opportun de soumettre ces 
roches à un examen plus approfondi de leur potentiel 
métallifère indépendamment de leur teneur en sulfures. 

TABLEAU 1 — Liste des indices minéralogiques les plus significatifs* 

Indice 
no 

As 
(PPm)**  

Au 
(PPb) 

Ag 
(PPm) 

Cu 
(PPm) 

Pb 
(PPm) 

Zn 
(PPm) 

Pd 
(PPb) 

Pt 
(PPb) 

Rh 
(PPb) 

1 1,5 816 46 14 8 11 

2 3 9 1,4 635 24 12 6 8 

3 3 1,4 496 139 14 7 11 

4 6 1,5 985 63 14 8 10 

5 15 1,7 0,26% 1 41 19 12 6 
6 0,35% 160 0,9 70 101 9 7 

7 33 16 1,5 0,19% 103 10 7 
8 2 6 2 0,7% 53 
9 33 1,5 0,15% 74 7 

10 2 7 2,2 0,15% 56 

11 8 2,2 0,16% 91 11 

12 20 2,2 0,24% 111 12 6 6 

13 17 180 658 46 7 

14 2 0,11% 77 12 8 

15 5 1 0,31% 90 

16 13 14 85 106 52 7 

17 0,3% 46 9 

18 10 0,14% 122 13 14 

19 0,7 0,82% 35 

20 0,5 0,9% 40 

Remarques 

Enclaves de péridotite dans un 
gabbro. 
Py*** et Po dans un gabbro hété- 
rogène. 
Po, Py et Cp dans un gabbro- 
pyroxénite. 
Py et Po dans un gabbro hété- 
rogène. 
Gabbro hétérogène. 
Py associée à des veines de 
quartz. 
3% de Py dans un gabbro. 

Py dans un gabbro. 
Épontes rouillées d'une veine de 
quartz. 
Associés à une pegmatite à am-
phibole recoupant un gabbro. 
3à5%dePy,PoetCpdansun 
gabbro hétérogène. 
5 à 10% de Py et Po dans un 
mudstone, près d'un dyke de 
gabbro. 
Gabbro hétérogène et dykes leu-
cocrates et mélanocrates. 
Enclaves à grains fins dans une 
granodiorite. 
Zone de cisaillement dans un ba-
salte. 
5 à 8% de Py massive en veinules 
dans un gabbro. 
2 à 3% de Py et Cp dans un gab-
bro à grains moyens. 
10 à 40% de Py, Po, Bo et Cp 
dans un gabbro avec veines de 
quartz. 
Associés avec des enclaves de 
basalte-diabase dans un gabbro. 

* 	Les indices sont localisés sur les cartes nO5  2095A et 2095B. 
** Les limites de détection pour les différents éléments sont les suivantes : 1 ppm pour As, Cu, Pb et Zn; 0,5 ppm pour Ag; 6 ppb pour Pd, Pt et Rh; 

5 ppb pour Au. 
*** Pyrite (Py), pyrrhotite (Po), chalcopyrite (Cp) et bornite (Bo). 
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Annexe 

Géochimie des basaltes 
TABLEAU A - Géochimie des basaltes coussinés au nord de la faille Bergeron (début) 

Échantillon na 1006 1007 1008 1009 	1097 1098 1102 1103* 1107* 

(% du poids) 

5102 47,5 47,7 48,9 50,5 50,1 48,7 50,7 49,2 47,9 
Al2O3  13,9 14,4 13,2 13,3 13,5 13,8 13,2 13,3 13,3 
Fe2O3 total 13,8 13,8 13,5 10,7 14,4 13,7 12,8 14,4 13,9 
MgO 7,34 7,68 6,34 6,07 5,58 6,33 4,88 6,13 6,37 
Ca0 12,0 9,28 10,8 9,62 9,95 10,8 10,5 10,8 9,35 
Na2O 1,13 2,25 1,26 3,08 2,11 1,98 2,13 2,25 3,28 
K2O 0,25 0,28 0,30 0,28 0,08 0,05 0,18 0,12 0,17 
T1O2  1,15 1,47 1,25 1,25 1,4 1,35 1,35 1,37 1,50 
MnO 0,19 0,18 0,19 0,16 0,18 0,19 0,16 0,18 0,19 
P2O5  0,09 0,12 0,10 0,10 0,12 0,11 0,11 0,09 0,12 
PAF 2,32 2,86 2,52 3,18 2,56 3,05 3,62 1,89 0,91 

(PPm) 

Ba 52 71 62 92 20 28 49 16 35' 
Be 3 3 3 3 2 2 2 2 3 
Co 56 47 50 46 48 46 48 53 49 
Cu 113 134 149 147 157 229 208 197 169 
Li 9 16 8 10 6 9 7 6 7 
Ni 111 124 94 89 89 94 85 107 91 
V 335 387 379 373 408 396 411 422 426 
Zn 100 104 104 105 112 111 103 109 115 
Ga 20 18 18 15 17 18 18 18 19 
Nb 9 8 8 8 8 8 9 8 8 
Rb 5 3 5 4 <3 <3 <3 <3 <3 
Sn <10 13 <10 <10 <10 <10 11 13 <10 
Sr 180 140 140 89 120 100 140 120 45 
Te <10 <10 <10 <10 <10 <10 <10 <10 <10 
Zr 80 95 88 84 91 86 86 84 101 
Cr 131 193 140 152 101 120 103 137 131 
Cs <0,2 0,22 0,29 <0,2 N.D. <0,2 <0,2 <0,2 0,89 
Hf 1,6 1,9 1,8 2 N.D. 1,7 1,8 1,8 1,3 
Ta 0,89 0,62 0,64 0,65 N.D. 0,85 1,1 93 48 
Th 0,49 0,29 0,23 0,6 N.D. 0,45 0,33 0,24 N.D. 
U 0,6 <0,5 <0,5 0,54 N.D. <0,5 <0,5 <0,5 <1,5 

Terres rares (ppm) 

Dy 8 8 8 8 8 8 8 8 9 
Y 28 28 27 28 29 30 30 29 33 
Ce 11 12 11 10 N.D. 11 11 9,3 6,3 
Eu 0,92 1,1 1 1,1 N.D. 1 1,1 1,1 0,86 
Ho <0,5 0,86 1,1 0,95 N.D. 0,73 0,88 0,68 <0,7 
La 4,5 4,9 4,3 4,7 N.D. 4,2 4,5 3,9 4 
Lu 0,32 0,4 0,41 0,4 N.D. 0,42 0,43 0,46 0,24 
Nd 7,4 12 6,2 5,4 N.D. 5,4 6 < 2 < 7 
Sc 43 42 44 45 N.D. 45 42 46 34 
Sm 2,5 3,3 3 3 N.D. 2,9 3,1 3,1 2,2 
Tb 0,63 0,76 0,69 0,68 N.D. 0,65 0,67 0,72 <0,1 
Tm 0,47 0,82 0,52 0,82 N.D. 0,75 <0,6 0,54 <0,3 
Yb 2,7 3 2,7 3 N.D. 2,6 2,9 3,1 2,6 

Lave massive. 
N.D. 	Non déterminé. 
Note : Pour tous les échantillons, Cd <2 ppm, Mo <4 ppm, Pb < 12ppm, Pt <2 ppm et Nd <25 ppm. 
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TABLEAU A - Géochimie des basaltes coussinés au nord de la faille Bergeron (suite) 

Échantillon n° 1682 1685 1686 1687 1688 1739 1740 1761 

(% du poids) 

SiO2  47,5 47,3 47,0 52,4 49,0 51,1 48,1 49,7 
A1203  12,7 14,0 14,3 13,6 13,6 13,9 13,4 13,6 
Fe203 total 11,5 15,1 13,2 10,7 12,9 13,5 13,9 14,8 
MgO 5,32 6,79 5,21 4,96 5,54 4,56 6,31 5,68 
CaO 10,9 8,91 11,8 8,34 9,35 4,97 9,53 6,67 
Na2O 2,3 1,79 1,76 3,9 2,67 3,61 1,88 1,48 
K2O 0,19 0,06 0,06 0,19 0,17 0,24 0,25 0,20 
T102  1,18 1,46 1,42 1,3 1,24 2,23 1,27 1,41 
MnO 0,15 0,18 0,18 0,14 0,17 0,16 0,17 0,16 
P2O5  0,09 0,12 0,12 0,09 0,10 0,22 0,11 0,11 
PAF 6,35 3,81 4,39 4,1 3,78 4,76 4,58 4,8 

(PPm) 

Ba 71 27 28 49 41 99 55 49 
Be 3 3 2 2 2 4 3 3 
Co 43 47 45 37 42 63 45 34 
Cu 178 109 126 128 136 191 106 76 
Li 8 9 13 7 10 14 14 14 
Ni 108 99 116 77 90 44 102 90 
V 376 462 363 362 374 517 380 419 
Zn 121 133 98 95 105 134 116 112 
Ga 18 20 19 14 18 19 20 18 
Nb 8 9 9 9 8 14 9 8 
Rb 4 <3 <3 <3 <3 4 6 3 
Sn <10 <10 <10 <10 14 <10 <10 <10 
Sr 110 91 150 60 72 80 74 95 
Te <10 <10 <10 <10 <10 <10 <10 <10 
Zr 83 90 97 84 86 152 84 92 
Cr 132 152 206 150 155 16 139 17 
Cs < 0,2 N.D. <0,2 N.D. 0,24 0,25 <0,2 <0,2 
Hf 1,6 N.D. 2 N.D. 1,7 3,4 1,8 2 
Ta 18 N.D. 0,79 N.D. 12 1,5 0,49 0,64 
Th 0,67 N.D. 0,3 N.D. 0,56 0,98 0,3 0,41 
U <0,5 N.D. 1,1 N.D. <0,5 <0,5 <0,5 <0,5 

Terres rares (ppm) 

Dy 8 10 9 7 8 11 8 8 
Y 28 31 30 28 28 44 29 31 
Ce 7,2 N.D. 13 N.D. 8,4 19 9,7 12 
Eu 0,72 N.D. 1,1 N.D. 0,98 1,4 1 1,4 
Ho 1,2 N.D. 0,61 N.D. <0,5 1,8 0,78 1,2 
La 4,1 N.D. 5 N.D. 4,3 8,4 4,4 4,9 
Lu 0,38 N.D. 0,44 N.D. 0,4 0,72 0,39 0,44 
Nd 6,5 N.D. 16 N.D. 12 10 7,2 5,6 
Sc 40 N.D. 43 N.D. 42 52 44 48 
Sm 2,5 N.D. 3,3 N.D. 2,7 5,4 2,9 3,4 
Tb 0,39 N.D. 0,72 N.D. 0,62 1,4 0,67 0,82 
Tm <0,2 N.D. 0,45 N.D. <0,2 1,1 0,66 0,89 
Yb 2,8 N.D. 3 N.D. 2,5 4,4 2,9 3,1 

N.D. 	Non déterminé. 
Note : Pour tous les échantillons, Cd <2 ppm, Mo <4 ppm, Pb < 12ppm, Pt <2 ppm et Nd <25 ppm. 
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TABLEAU B - Géochimie des basaltes coussinés au sud de la faille Bergeron 

Échantillon n° 1001 1002 1003 1004 	1005 1099 1677 1678 1683 1684 

(% du poids) 

Si02  50,5 50,9 47,5 52,6 48,6 51,5 47,4 49,5 50,4 47,9 
A1203 12,3 12,3 13,4 13,9 13,1 13,7 13,5 14,1 13,5 13,7 
Fe2O3 total 13,2 13,9 15,3 10,2 13,3 13,3 12,8 12,5 13,0 15,1 
MgO 4,48 5,71 6,0 3,37 4,66 4,86 6,39 4,95 5,14 5,96 
CaO 10,7 9,52 9,0 10,2 10,6 8,75 11,9 10,4 7,31 9,48 
Na20 1,66 2,79 2,81 2,94 2,29 2,8 1,77 2,37 3,1 2,48 
K20 0,01 0,05 0,08 0,20 0,16 0,09 0,19 0,17 0,15 0,22 
TiO2  1,39 1,29 1,38 1,36 1,37 1,3 1,46 1,33 1,46 1,43 
MnO 0,18 0,20 0,21 0,14 0,19 0,17 0,19 0,18 0,17 0,20 
P205  0,10 0,09 0,11 0,10 0,11 0,11 0,12 0,11 0,12 0,11 
PAF 4,99 2,35 2,82 4,53 5,17 3,09 3,80 2,37 5,05 3,06 

(PPm) 

Ba 19 25 30 54 40 44 46 40 57 57 
Be 2 2 2 2 2 2 2 2 4 3 
Co 46 44 49 49 47 48 51 47 53 55 
Cu 158 147 160 178 169 160 162 165 176 181 
Li 10 11 12 8 11 12 10 11 11 9 
Ni 87 85 94 87 82 92 77 94 90 104 
V 397 368 397 407 398 382 405 402 427 451 
Zn 105 95 113 93 108 109 120 93 119 120 
Ga 18 16 21 17 19 20 20 16 20 17 
Nb 9 8 8 9 9 7 10 10 9 7 
Rb <3 <3 <3 3 3 <3 5 4 3 3 
Sn <10 <10 <10 <10 <10 <10 <10 <10 <10 <10 
Sr 70 67 110 79 60 92 130 85 73 94 
Te 12 <10 <10 <10 <10 <10 <10 <10 <10 <10 
Zr 87 80 88 86 91 77 104 88 96 90 
Cr 153 131 147 168 92 116 79 129 94 132 
Dy 9 8 9 7 9 8 9 8 10 10 
Y 29 28 31 29 30 23 35 29 31 31 

Note : Pour tous les échantillons, Cd <2 ppm, Mo <4 ppm, Pb < 12ppm, Pt <2 ppm et Nd <25 ppm. 
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